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BURE AU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA

VUo. I., No. 7, MOrTRIñAl, NovMIBRE, 1855. FRANC DE PORT. PRIX S. 6
D. PAR ANNE], PAYABLE D'AVANCE.

Onî trouvera daîons ns enlnns d'uoces tunie
notice par U, .Société d'Agricuîlinrre îlnî Cointé île
Mniiiiréal, qu'elle liendra un mîaicti à grainii ci

omexionl avec teur xlipsition de Chevaux le

priit rms pra :inîtî. lie prix lil)(riiax acroiii donnés

pair les meilleurs simples exhibés, et ci-ulîrè iiera

pu1tWi 'Là détails tuuochaîsIt la veille deii graills, les
iermios le complétitiniii, etle t'ta iin 1pas dans la

banne ire eton, et la Société mérite les reimîerri-
ueuii du Itblie, pîur ses ettirts orribles pour pri.

curer les meilleures seincices dans cette artie de la

province.

1tAPPt'oitT AGIRICOLE.
La moison des grains de cette aniée eit mainte-

nanît presque terminée A l'exception d'îunoe partie
îles patates, et les navets, carottes et betteraves, il
y a bien peu de produits dans les champs. L.es
deruières deux ou trois semaines ont été très dé-
favorables à lat moisson des grains qui n'îînît pas té
enîgriigés avant le 21 îe septembre, et je crois qu'il
a été causé un grand dommage à tous les graoins,
exposés dans Is champs pendant cette périod'e, co-
pés ou sur racines. Il peut y avoir quelqu'excuse
pour seier le blé île bonne heure pour exempter les
ravages de la mouche, mais il n'y ci a pas pour
semer l'orge, l'avoine ou les pois bien tard, parcque
le plusiot ils sont semnés dans le prinîtenis, meilleures
doivent être les récoltes.

l.a saison pour travailler dans les champs, dans le
llas-Caiiila, est généralement courie, et si nouns ne
commeîcnîcons pas semer i lit prmcnière occasion
danîs le printems, nous courons le risque d'une
moisson tardive, aussi bien que du dommage causé
par la gelée et la nielle. Nous avons de temps i
autire, et je pourrais dire fréquemment, un beau
temps pour la moisson el Octobre, mais je ne couisi-
dère pals que les grains qui n'ot pas été moisson-
ié. et eigraulgés avant le 21 de Septembre, (temps
des l'qinîxea) puissent être estimés à une grande
valeur. Il y a im peu de chaleur ou ècéheresse ci
Octobre, et les jours de travail mont courts, ce qui est

très défavorable à une moisson tardive. D'après ma
propre expérience, je suis persuadé que semer
tard est unse mauvaise pratique, à l'exception du blé
peut-ôtre, que l'fan sérme tardl pour l'exempier de la
ioulie. Cette iiiiée les cultivateur$ oit continué

à semer dn blé jusqu'i unge heure avancée du trois
di juiiin. et je crois qiue ceci est la cause qil'uoe par-.
tie de la rérolte a été exposée ail mauvais temps,
et (le ion cntii ie destruction. C'est en automne que
nois avons à nous préparer pour semer de bonne
heure d is le ir.leiis,ei Itbiourint.eti enngraissant
où eest iossitli et enî égouttant p arfaitemneit avalt
l'hiver. j'ai vu de très bomes récoltes de blé cette
annuée c le sol était convenable et bien cultivé;
mais j'ai aussi vu de pauvres récolres, qui ne pou-
vaient donmer aurcuin profit, et dans plhsieurs cas, la
raute n'était pis dans le sol, ma:s dlans sa culture, et
surtout dlaîns le défaut d'ui égioullage suflisant. Oî\
le produit île blé nc donne pas dte 12 à 15 minlots à
l'acre. je pense qu'il serait mieux d'y substituer
d'autres récoltes, et semer le blé dans un sol qui ci
devra beaucoup prîduire. Une batnne récolte de
pois. orge, ou avoiie, paie beauc'ip mieux qu'une
petite récolte de blé, et ces grains peuvent être
produits dans les saisons ordinaires avec beaucoup
île succès, sur des terres qui ne conviennent lias au
blé. On doit semer le blé sur unîsol 'argile forte,bien
cultivé ; mais on doit substitner d'autres grains dans
les sols légers, et où les grains semés tard sont
sujets à la rouille, qui peuvent être semés de bonne
heure et moissonnés avant le 21 de septembre. Si
nuis désirons avoir de bonnes réccites, nous devons
cultiver oio terres comme ceux qui récoltent de
bonnes moissoons. Le climat est le même pour tous,
etje puis assurer que j'ai viu île très bonnes récoltes
sur des terres île qualité naturelle très inférieure,
et que j'ai vu îles récoltes très mauvaises sur des
terres de qualité naturelle très ecellieite; et ces
difléreins résultats viviioment sculemîîenut du ode de
eîulture et de conduite de lia terre. Aucun agricul.
teur n'ignore ces faits. Il est absurde de blamner le
scl et le climat pour les mauvaises réoiltes, quand,
sur so sîl semblable, et ous le mme climat de
bonies récoltes sont produites. Ces résultats n'ar-
rivent lias par chance. Tout agriculteur qui visitera

les feries de ses voisins, pourra découvrir de.suite
pourquoi les récoltes sont meilleures dans des cas,
que dans d'autres. Il est temps que les agriculteurs
étudient et comprennent leur vraie position. Si
mon voiin produit de bonnes récoltes, taidisque
j'en produis de mauvaises, je dois iécessirement
m'eorcer de comprendre la cause de cette diffé.
rence, coi comparant ma manière de cultiver et do.
condu're avec la sienne. Je ie doute aucunement:
qu'une grande partie de la perte soufferte depuis!
quelques semaines, par le dommage fait aux grains,
qui n'étaient pas moissonés, était la conséquence
d'unîoe mauvaise conduite, soit par le défatit d'é.
gouttage, d'engrais, d'avoir semé trop tard ou de
no'avoir pas suffisamnient nettoyé la terre. Si nous
continuons ainsi, il nc semble pas que Pon doive in-
troduire un système de culture amélioré. En con-
tinuant le même système dont le résultat n'a été,
d'année ci ainée, que désappointement et perte,
nous ne pou vons pas nous attendre à d'autres chs.es.
Il n'y a lias seulement que la partie de la terre.cul-
tivable des fermes qui soit mal cultivée, mais aussi
les iftturagcs. Je n'ai jamais vu les paturages aussi
pauvres que cette année. Dans plusieurs cas on ne
voyait pas une herbe, et je ne pouvais pas.comapren-
ère comment les animaux pouvaient y subsister. Il
est au pouvoir de presque tout cultivateur de faire,
un changement pour le mieux dans l'état de ses,
pâturages, ci y semant de l'herbe xquanîd ils ne sont
pas ci culture, ou en labourant deux 'bu trois fois.
pendant l'été, assurant ainsi une bonne récolte i
peu de frais. Cette dernière pratique n'est pas
beaucoup adoptée ici, quoiqu'il n'y ait pas.de moyen
d'amélioration plus facile. On laisse la terre sans.
culture, tic produisant rien autre chose que des
herbes sauvages, plustét que de la préparer et la
nettoyer. ci la labourant en été Nous ne pouvons
pas semer dans le prinitems, pareeque la terre n'est
sullisamment égouttée que tard, ou il faut semer
dfaîs la boue, avant que le sol puisse être hersé ; et*
que peut-il résulter d'uue telle conduite 1 3'espère
que les cultivateurs voudront bien m'excuser si j'é-
cris si ouvertement sur leurs propres affaires. Je ne
propose aucune amélioration aux- agriculteurs qui
sont parfatement satisfaits de leur maniéré de cul-



tiver et le ses résurtats. l'écris seulement àù ceux
qui persernt que le climat et autres diiteultés sur
lesquels ils n'ont aucun contrôle, sont la cause de.
petites récoltes, du litible produit de leurs laiteries
et de leurs aninaux, nu lieu de leur mauvaise cou-
duiie. Un systùreu d'agriclture défectueux est un
matl sirieux, noi seileinet pour les agriculteurs,
qui rie réalisent pas unie rémunération conienable île
leurs terres et de leur travail, niais c'est une perte

géiérale pour le pays, ci proportion des défiuts
actuels (les produits annuels anudessous de ce qu'ils

peuvent être par une conduite judicieuse. De tà
tout duembre de la société est directement ou indi-
retrment intéressé itmis l'établisseiienît Ie ce sys-
(émue d'agrieulture dns tu pays qui peut produire
anutrtellerîmntlesmrellieursp1 rodiuitspIarleitravailemr..
ployé daris lit enirture le soi sol. Quand j'ai écrit
tiron dernier rapport, je rie prévoyais piae la perte de
la récolte, causée par les dernières pluies. ieu-
reuîsencmit que ce ie sont pas nos meilleures récoltes
qui aient été enmmagées, rais seulernent celles
qui Ont été semées tardt, et qlui oit crû sur un FOi

froit] sans égourts. Il n'y a pias de ioute que lir tiert
des produits sgit considérable, iais néanmrrrrroirrs ienus
devons être reconnaissans (lu résultat général de la
moisson. Les pattes nie sont pas encore toutes tir-
raeliées, et oin en fait îles rapportis différents. Oit
dit qu'il y cri a qui rie sont nullernent attaquées par
la mialuldie, et que dans dt'rautres endroits elles sont
considérablement allectées. Il est, néanmoins
clairement établi que sur les suls légers sablonneux
et grt-eleux les patates tic saut pis aussi sujettes a
la matlalie que sur les suis pesants et humides, ou
bien eigraissés. C'est aussi tut fait bien établi, que
quelques variétés Ie pattates le sot pas aussi sujet-
tes à la trnalauie que rl'auttres, et toutes ces ciron-
stance seront un guide pour les cultivateurs dans la
culture lecette raciie, et les variétés qu'ils doivent

planter. Il est essentiel île les planter Ie bonne
heure, polir éviter le risque le la sécheresse et (les
gelées. 'J'ai reniarqué cette annlée que les vignes
oe flétrisstienrt, sans gelée, et cette circonstance t'é-

tait pfas cotmmel'urdiire un syrnpturue île imdadie,
les patates étant parfaitetient saines, et je suis ver-
tain qtm nours aurions eu ine graride récolte de pras
tates si ce n'eut étéque les dernières pluies. i es
juImrrnauix Irlandais isent rlue les vignes se sont lié-
tries sans aucuns synptoires tc maladie ians lit pa-
tale. Ceci peut être mn signe de changement daens
cette maladie inexplicable. Je vois qu'en France tni
a cultivé ime autre s rte de racinie venant de Chine,
dont omt fait ti ralport favorable, et mu dit qu'elle
est égale à li, patute, et même supérieure. Nous
devrions ci introduire ici. Il faut un grand soin
dans l'encaveient dles patates cette annirlée, ôter les
gâtées, et bien les faire sèchrer avant de les recaver.
Ca leur fait tort d'en niettre trop ensemtble, ou dans
des caves trop chaudes ou qui m'onrt pas une tonme
ventilation.

C'est maintenant le temps île préparer la terre
pour sentier, pouir tout cultivatetr qui désire être cr
état de semer ci temps convenaile au printems-
L'agriculture ie peut ias progrcsser suris habileté
et sans industrie, et si on remet a demain un on-
vrege que t'on peut faire aujourd'hui. L'hlab'ileté

peut être acquise par l'exemple de ceux qui culti.
vent bien'et avec succès. Il est inutile d'essayer
à excuser notre manque de sucpès ein mettant
la faute sur le climat, quand oit voit réussir l'agri.
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culture dans toutes les parties du pays. Sans doute,
le bIé est sujet à être endonanoagé par la mouche,
et les attes sontsujettes à la imaladie ; mais, nonr-
obstant ces faits, il est également certain que chaque
année il y a de bonnes récoltes de blé et de palates
produites. semons une variété de blé convenable
sur la terre qui peut le produire, et nous r éussirons.
Nous devons raire de même avec les patates, ci
paintant de bonnes variétés en temps convenable
sur un sil coivenable,et quinlesoit. pastrop richement
engraissé L'orge, les pois, les frves et l'avoine
croissent ici dans lia plus grante perfection, quand
ils sont bien cultivés, et trios ilsareiunè- reit bien.

Alors quelle excue ont les cultivateurs pour les
mauvaises récoltes.

WhI. EVA Ns.

Côte St. Paul, 20 oct., 1855.

L'EPOSITION AGRICOLE DU H1AUT-CANADA,
À COnOUnG.

L'exposition a ciu lieu, suivant l'avis, les 9,
10, 11 et 12 octobre. L'occurrence de

l'quinoxe d'automne de bonne leure cette

année, et ine succession de temps froid et

pluvieux, empêcha beaucoup de monde d'as-
sister à cette exhibition, et força un grand
nombre de ceux qui y étaient venus, de re-

partir le troisième jour. Le quatrième jour
le temps devint plus favorable, et viu la pré-
sence de son excellence le Governeuir-
Génbral et Laly Head, il y eut une foule de
visiteurs de Cobourg et des environs à
l'exhibition, ce qui fit que l'on ne s'appercut
pas autant du départ de ceux qui étaient
venus de loin. Nous donnons le rapport
au long -à l'aide des journaux du Iaut-
Canada.

L'exposition eut lieu sur une élévation,
très bien situé, ayant une vue sur le Lac
Ontario, bordée d'un côté par les forêts
ayant la teinte variée d'automne, ce qui en-
richissait le paysage, et de l'autre la ville
pitoresque de Cobourg, et les haiteurs, gar-
nies le bois, qui formaient le fond de P':mage.
Le terrain était arrang6 à peu près de la
mni! manière qu'à Québee en 1854, et les
excellents arrangements du Bas-Canada
étaient copiés en plusieurs points. Il y
avait une tente eour les fleurs au centre,
entourrée d'autres petites tenIes et buttes ;
les enclos pour les animaux étaient bâtis
autour de la clôture. Les offices de l'As-
sociation étaient près (le la porte d'entrée,
et David Clristie, M. P. P.,,le Président ;
R. L. Denison, écr., le Trésorier, et le
Professeur Etickland, le Secrétaire, y
tenaient leurs offices. L'entrée était entou-
slie d'une arche de feuillage, avec le mot
" Bienvenu " pour la réception du Gouver-
neuir-Général, et en même temps pour tous
ceux qui visitaient l'exhibition -

En entrant sur le terrain, et en cri faisant le
tour, on voyait que l'exposition de bêtes à
cornes était remarquablement belle, y ayant
tu plus grand nombre d'exhtibiteurs que
d'ordinaire. En vérité la quantité mIe bonnes
bêtes à cortes dans le pays est mttaintenlint
si grunde qu'il est ncessaire de lever île
nouveaux étandards d'excellence. Ci-devanti,
quand les races pures étaient rares. rien sous
la forme d'une bête de Durtain n'était vi ;
maintenant les cultivateurs commencent à
faire une grande distinction entre les diifó-
reutes races, venant sors cette désignation.
On a titre autre preuve de la distribution
gntièrale des anima x importés dans le fait
qi'auimttnes bêtes de Grade ne sont exhibées,
si elles n'ont assez de sang pur dans les
veines pour les ranger avec les bites île pur
sang. Les bêtes de Durham continuent à
être les favorites dans le Canada, quoiqu'il y
en ait plusieurs qui tiennent au bêtes d'Ayr-
shire, d'Hereford et le Devon, les importent
et en élèvent. Il y a quelques années, les
bêtes de Devon étaient à peine contines
dans la province, quoiqu'ici il y en ait de très
belles venant les diffêrentes parties dt pays.
M. Loch, de Yarmouth, en exhiba titi grand
troupeau, et trouva à les vendre de suite à
des prix (levés. M. Wollender, de Simncoe
Co., Norfolk; M. Tye, de Wilinot; M.
Ferrie, de Doon, en étaient aussi eles cxlii-
biteurs, ainsi que plusieurs autres. Ces
animaux profitent mieux sur in pâturage pet'
fourni que les bêtes île Dtirlam, et quoique
ne pesant las autant, elles sont dans plusieiis
circonstances plus profitables que les autres.
Les bêtes d'Hereford étaient aussi plus
nonbreu.%r qu'à l'ordinaire, et leur qualité
était excellente. Pendant plusieurs années,
cette race à été préférée au march le
Simittfield pouir sa viande. Cependant il
semblait y avoir une tiiélioraticri plus mîar-
quée dans les bêtes d'Ayrshtire. La Société
du Comté de Montréal; M. Rt. L. Denison,

le Toronto ; M. Johtn Hoyce, de 'lie Aia-
berst ; M. Wriglht, le Cobourg ; M. Pat-
terson, de Streetsville ; M. Ewsart, de Drn-
das, et autres, montrérent de très beaux
animaux. Les bêles noires de Calloavy,
dont quelques-unes furent exhibées l'on der-
nier pour la première fois, par M. Gralham,
<le Vauglian, y étaiet représentées par les
troupeaux de M. Williaini loddiek et MM.
Miller, de Markhamn et Pickering. Elles
sont très estimées à Londres et Liverpool,
pour l'excellente qualité de leur chair. La
quantité île bêtes a cornes grasses étaitplIus
grande qu'à l'ordinaire et leur qualité excel-
lente. George Elliot, de Clalke, montra
quatre bouvillons de Durham, élevés par I.M.
Walton, de Peterborough, qui nie pouvaient
être surpassés; et Kirkivood et Laurie, de
Hamilton, avaient une paire de bSufs appa-
reillés, venant dt taureau de M. Christie, le
Prince Albert, qui étaient presque égalenent
bons. Enlin l'exposition de bêtes a cornes
donnait une évidence d'amélioration bien
marquée. Bientôt les viandes canadiernes
et les produits de la laiterie prendront place à



côté (les produits anglais, et nos cultivateurs
r'rev'rfIoIt un retour île leurs animaux qu'ils
n'auraient jamais puî attendre îles animux
isóirahles qu'ils ó.hnetpolir les mleil-

leues races île la Graine-Bretiue.
L'exposiion île moutons n'est plis aussi

grainde cette année à Cobourg, q'uelle le fut
l'ani dernier à Londres, mais quant à l'aîlé-
lioration dans ces animaux, il y ei a autant
que îims les bêtes à corîn's. dusqu'ici unt
mouton importé était si aidessus île l'animal
ordinaire, que l'on neii rem-arluait nullement
leiis îxcellences paticulières. NIainitenait
onu examine soigiieuseeiiint si ve qu'on ap-

pelle moutons le Leicester sont île pur sang.
3M. Gordoli, île Paris, a importé, ltanne
dernière, îles moutons duîî troupeau île M.
Lauay, île loime-Farn, Notiiii-gliainslire,
île la race île M. Doughas, de Atielstine-
ford, Lothian Est, considérés par plusieurs,
supéruirs à tout ce qui a été importé jns-
qu'ici en Canada. M. Stone, île Gue lph,
eslii aussi qii'lqiues moutons améliorés île
Cotswold, appelés "l Nouvel Oxftord" qui
f'iuiiit très almirés. l. Gordon, de Paris,
nioitrva aui'si quelques beaux speciiiiens de
oih-Dowli, si psim·s pour leur chair

dilici'use, aussi ctriment importés ; et
M. Speice, le WlitIby, excelle dans la
même iave. Il n'y avait qu'un seul enclos île
Chei iois.

oositin d'e chevaux étit remarqua-
bleniiit ltle. I.e nombre d'attelages ap-
pareills, dans l'Inclos qpi leur était desti( ',
é'ait grand, et il y avait dle. totîs siii't-s de
iterîaîix di' carossie el île selle, et il plus

gr.nd nombre qu'à Ilrinaire. Il n'y man-
quaipas nnm ,de C. eVu riles de
vieiIles races, beauoup de Clydes. Coursiers
et lîii Alfriil. Les cievan, le firme ap-
iareillés n'étaient pas îîusî i nombreux, mais
il. S impo, d Bmviîiaiiille.el M. Iliiry

Elliot, de Dariingon, montrérent deux
belles haires île cvaux

En 'ochons et en volailles il n'y avait
riin digne die notice.

Le déploiement d'instr'îîîuens aratoires
îdonit grad eréibt ; l'expitiiion île 1855
était supéri lire, lais l'oiiiiion gnrale, à
touis lis précédentes ; et il était natiurel
qu'il en fut ainsi, car dan.s ce département,
plus que dians les autres, la comiéion est
sitiiulée par la certitude que lis manufactu-
riers, dont les inistruileiis remportent la
palmne d'xelne eront recompnisós paur
grand noitbre d'ordies iiiiiiiéiiai pour les
articles qIu'ils prodiliseit. suIrIilout est-ce le
cas en] Canada, où le prix duî travail est
trtts élevé, et chaque cultivateur intelligent
croit qu'il est de son initérèt 'avoi les
Meilleures machines, celles qui économisent
le plus le temps et le travail. If flu eîibt
lu, grand nombre de charrues. .1. .1 elrey
en exhiba une qui avait remporté te premier
prix à l'exhibition provinciale lu Bas-Cana-
d1a, à Sherbrooke, jugée supérieure à celle
île M. Paterron, qui avait été envoyée par
le comité, à l'exhibition le Paris. NI.
Bingliam, Norwich, C. O., exhiba une cir-
rue de construction supérieure comme celle
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envoyée à l'exhibitinn de Paris. Sans anti-
ciper l'ersaia des charrues qui en lieu à
Paris, le spécimen montré par M. Bitghau
n'était pa> peint, mais néanmoins dans ett
état elle fit iiutiiiiit d'ouvrage qu'aucune îles
charrues canadiennes. TanIdis qu'elle con-
venait à l'ouvrage, sa ciarrue nous parut
suipasser toutes les autres. Elle fut essayée
récemment à un parti de labour, à Paris,
C. O., et fut trouvée plus facile à tirer que
treize autres de ditièrentes sotes, y compris
nui clarrue écosaise le constr uition mon-
derne. Le versoir est construit d'une ma-
nière à renverser le sillon, avec la moindre
friction possible. M. Bingliamn avait obtenu
ie patente pour son invention. M. Tire-
kzeld, de St Thomas, montra une excellente
cliarruie qlui est la plus manufacturée dans
le l3as-Caîîida, douze boutiques étant en-

ployées dans leur construction, en diffé-
rents endroits. Parmi ls auitres exhbiteurs
du ebarrues plus ou moins excellentes, il y
avait MM. E. McLerlan, rafialgar, E.
Mladelanl, Brampton, E. McSherry, St.
Dayid. G. Ley, ltarboro, .Ias. Bates, Co-
hour.I ihntes et Cossni Cobourg. Des

cultivateurs " furent ex liIés par M.
Bruce, le Genorris, Dumfries, AI. .1 'lerey,
(le Motréal et autres. Pariai les articles

qui ixcitérm le plus grand itérét, il y
avait un moulin scie à vapeur, se mouvant
et se gouvernant par luiî-mîîêmrîe, inventé par
M. A. D. Kent, et mpnufacturé par M. IL
A. lassy et cie., Newcastk. Une petite
bouilloiri donnait motion à la machine diu
Iedlîl, 't pendant que nous renardions, elle

travailla si liein, qui' nois 'riûies à ce que
lit M. Kent, que si l billot Ltæît pli ( dans

le gig. l'homme en charge, aiyant tait partir
le moulin, pourrait aller se coucher, sachant
que la iiachinle ir ait jucu'à ce que tout le
billot fut sîié en plinches, et s'ariteirait de
luii-mîîèînwî' lorsqu'il aurlait lii, et l' raillerait
linil qu'il en luit un autre ! M MNI. Massy

exhihlèrent plusieirs autres articles utiles,
consti ruit sur un plal amèéliorl. Entr'aitres
il y avait nue iicliinîe à seier le bois, inven-
tée par Mh. 11. Mite, faite pour scier îles
billots île n'iiporte quelle é%a isseiii le la
lîngueur requise p,ur le hois de cliauflaga.
M M. Massy avaient aussi sur le terrain tni

;oisoiieir et coupeur, sur le principle de
ceux d1c bIanny, qui remporta le premier
prix à l'exhibition de Paris ; a i ns imoulin
à hattre (brobdignagian) avec un très bon
appareil pour ôter la paille et laissant le blé
dans un itat presque convenable pour le
marché. L'établissement île I. Massy, à
Newrcasitle, est assez considérab'e pour oc-
cuper de 310 à 50 hommes. M. G. N.
Oil, île Ste. Catherine, avait un faucheur
amélioré qui attira l'at tention, la pesanteur
de l'attirail étant pardlerrière la mai'chine, au
lieu d'étre devant comme dans les coupeurs
ordinaires ; un lion équilibre étantaiisi tenu,
la machine va plus faîcilencît . La machine
montrée par M. Oill était moins pes sie que
celle d'ordinaire, étant toulte construite en
fer à l'exception de li langue. Il y avait
une amélioration dans les dents de l'appareil

franchant, le dessus duquel était fait île ma-
nière à passer pardessus tout obstacle dans
te chiemin. = M. J. Iloim, de Port Hope, ex-
hiba un tarière amîélioré, un rouleau le mé-
tal, et un assortimint île moissonneurs, un
desquiels était moissunneur et faucheur tout
ensemble. Enit r'auîtris exhibiteurs de mois-
sonneîîurs, il y avait Ulaggert et Bross, de
Braiption, loratio C. N. Jolnstone,
'Townîisliii de Toloto, Join et Elie Shîtipe,
St. George, B. F. Snitli, Liamilton et J. B.
Bellington, Dundas, -aiggert et Bross en-
voyèrent lin moulin à battre île leur établis-
semtent. Un imoissonneuîr avec un rateau
fut montré par ¡M. Palmer et Williamas, de
Broclpoit, N. Y. MI. Chîarnock était pré-
sent avec sa maclinie à faire des tuiles, qu'il
emporta dans ce pays, il y a deux ans. TJn
nombre considérable île personnes était nu-
tour île lui pendant le jour, écoutant ses ex-
plications sur sa manière d'opérer. Un lot
cle javeleurs fut aussi montré par par J.
Drummoîînd et cie., de Kingston. Aussi lin
assortiment île beches et île fourches. MM.
Chappell, WhIiteside et Barrette, le Bridge.-
port, N. Y., exhibèrent un sî'noir amélioré.
Uii autre (pour semer le blé) fut montré par

leury A lains, Township d'Espérance, copié
d'une invention anglaise avec quelques modi-
lications. Il est fait de mauière que les
semîuoirs, rencontrant unt obstacle, sautent'et
et passent pardessus. Helms et Crossen
exhihèrent un îles semoirs de M. Tell,
patenté en juillet dernier, la société ci-des-
sus ayant acheté le droit de les miiuufactuîrer
pour Nortliîhuiberland et les comtés voisins.
tGe semoir convient à plu.ieurs sortes de
grains, trèle et navets. Daniel Wilcox,
Saltleet, exhiba un semoir patenté de Vm.
Nixon, pouvant semer des navets, du blé-
d'idile et des pataîtes. Il n'y avait que quel-
ques jeux île herses, et on n'y voyait rien,
dans notre opinion, digne d'une utice spé-
ciale. \' um. Nîi1bIock, 0izabetinwn,'C. O.,
avait sur le terrain un rateau à cheval très
ingénieux, mis en opération par le pied du
conducteur. Plusieurscultivateursen avaient
fait iusagt, et la seule objections qu'il y ap-
portaient était que les dlents sont sujettes
a se casser lorsqu'elles viennent en contact
avec les racines. Elles reculent les pierres
de moyenie grosseur. Parmi les cribles,
sépariaturs, etc., une des choses les plus
dignes de notice était un crible à rouleau,
patenté par LL Lossiig. Cette patente
fait voir qu'il opère bien sur toutes sortes de
grain. et sépare en même temps toutes
sortes de graines d'herbe, etc., par elles-
mémes. Si c'est le cas, il est d'une grande
valent aux cultivateurs qui désirent détruire
les herbes sauvages sur leurs fermes. Parmi
les exhibiteurs de ces articles -nous avons re-
nirqtié Manville, Selon et cie., Londres ;
A. B. Cliilds, Rochester; A. W. McKen-
zie, Williamburg, Comté de Dundas. Un
semoir de navets fut exhibé par Emmaniiel
lockey, Yarmouth, près du Port Stanley.
Nous avons remarqué des laveuses de diffé-
rents genres. Une fut exhibée par D.
Selleck, Prescott ;'elle battait le linge avec
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un jeu dî bois, attachés à un couvercle rond entrés pour les qui n'étaient accordés
tournani. Une seconde, inventée par M. qu'aux articles du matifiicture canadienne,
Iznitiiig, Markha, et patentée par A. An- i le but principal de M. Star cri les y
derson, et garni dc cylindres de bois retenus eivoywit était, S'il était possible, d'étendre
par des lroches élastiques, qui font ovrage s aires de ce côte-ci du lac. De bons
que devait faire ci-devant la feime qui nnelodiuris furent envoyés (I la maison île la
lavait. M. Selleek exhilla aussi ime baratte. société George A. Prince et cie., Buffalo,
Une presse à fromage, mis en opiération par à Rochester, qui, si lon en croît sor agent,
la main. ayalit une grande force, salis exiger o fait 16,000 ijîstruinens dons le cours de 10
in grand effort des muscles, semble très ons. I y avait une bonne exposition de
convenable, mais sous i'aivons pas appris le voitures léges. MM. (Jveni et Wood,
nom de lehibiteu. le t trouviea peut Toronto, avaient une voiture double très
être dans li s liýte des prix qui doit ttre élégante, et l. A. Goadenosgl exhiba fne
publiée demniiin. Eiitr'a nitres articles digues voitile légère qui eut illsieurq admirateurs
de notice, dans ce département sont les Il iiiiie èSnibseieit. W. et .1 . Mc-
coupes paille de M. Brovin, île Brantford, Britlu, Lonhon, A. E. ?Vriinson, Cobourg,
et le trancheur île univets patenté de.Saiiiuel- Ilolicies et Able3, 'oronto, (patente le T.
son. E. D. laillock, 1.ocliester, envoya in Miigatioyih) Willionis et Cooper, Ilaiil-
moulin à scie partatif, avec une sein ronde. ton, et M. 'ond, Golt, exhibèrent aussi de
Des waggols de fermes furent exdibés par très belles voitures dont les mérites coiupa-
Jaues Kminey, Galt ; 'T. Brown, Bowmiîan- rotifs forent coiffure (IL raison estimés diflé-
ville, etc. Charles Petch, Orno, exhiba sa reniaient, suivant les différents goûts de
machine pour faire des raies île roue, pour de ceux qui inariifestèrent leur opini.
laquelle, il obtint unlle patente en mars der- Un tics compartiments de la tente cen-
nier. Deux de ces iiachiînes, dit-il, peuvent tie était destinée aux dèîartenuîits de
faire 2,5')00 raies par jour. cuir et de fourrures, et les manufactures en

Les mnanifacturiers d'iistruiens aratoires mêlai, etc. Parmi les txiiibiteurs île cuir,
de Roctiester y étaient cri force, comme à il y avait Jon McDoald, Hamilton, Win.
l'ordinaire ; MM. R opalge et tie., avaient Crint, Port Hope, maroquin bien préparé,
une tinte pour enx-mêmiîues, et il est mutile IL Wilkinson, Brantford ; des peaux de
dl'êiiîiinrer trottes les maciiiies bien lailes moutons, .olîn i'aiher, Port Ho01e, James
qu'ils exhibèrent; que les cultivateurs peuvent ll, Peterborough, et Juioh Silure, Jour-
facileiment se procurer ainsi qiue des jeux lain. La collection contenait de lons spé-
d'instrumeis aloires les plus comiiiplets. ciicns de maroquin, Dans le lot (le M.
Dans ce département nous croyOns seule- Siîîe, il y aiait tit morceau ie cuit à coi-
ment nécessiiire île mentionner un crible ex- peignes, îe i pieds cariés, préparé par M. .
tibé par G. IR. Blraiifeld, île RIochiester, qui iMatlick. Y'orrni les spécimens d'ouvrages
sépare la fleur du son mieux que,. lie le font de iosdoiniers, imons avons rerarqué des ti -
gênêraleiteit les motuîîlinrs ordiniaires. Il y eut cls très bien fiits et très bun, par M. J.
(le hans spécimens de imîeulîles exhi , les de oronto. Thois Mrro,
meilleurs venant, ce qui est très urix, d Cotîciir, exhiba une Valie et ln beau
petites villes et villages, où l'on ne s'at- jeu le hatnois légers; John A cVenn, Golt,
tendrait pas qu'elles se frit aussi bien qu fie vaise ; \. l'onpsor, W'lity, une
dans les grandes villes. .oseph Stid, Pal- selle, très bien faite, et M. Mili, de
ermîo, Tonviisipî île '['rafalgar, exliba un Kirston, ti jui* île harnois complet. Le
très beau butfet (sideboard), lim secrétaire, déploiement d'étoffes était bien petit et
et untre bibliothèque, etc. Des iteubles d'é- celii îes fourrurs n'était pas trîilleîr.
gal méte furent montrés parToaga rîrite fuetîmtté ar Tlionios Doîninico Cliisnek fut le seul exhilîiteur île
Falledr et cie., Oshiawa ; y compris uine chnpeaux coiîrruis (castor), dont il montra
couchet te, des cIaises bourrées et in canapé, les dernièresi
trés bien tinis. MNU. Fuller a autant d'ordres frangoises. Frazer et )Icleod, Cmnbourg,
qu'il peut sortir d'effets de son établissement, e\liilnérîrt li hillent, fait avec beaucoup
quelques-uns venant d'l liîrmilton même. Ed- île goût, et placé dans une caisse en verre
ward Hurley. PeterlIorouIgh, exhiba, en on- daîs un coin il compartiment, et qui
tre de imeubiles, une couchette sur in nou- attira l'attention générale, des
veau plan, la vis et la clef étant lispIenýbes. l'omos, Carsor Cobourg, montra ii jeu
W. F. Rhussell. Port Ilope, montra un beau de cables de chanvre, très bien faits. R.
lot de meubles de ménage. Joiathan Sails- unît et cie., Durdas, remportèrent le prix
biry, Cobourg, exiiba un buffet. Toronto, porr le meilleur jeu d'outils tranhats,
Hamnilton et Kiegstoi, autant qiie nous quoique leur collection fut grandenent
avons pui voir, n'ont fourni à ce dépiirtement inférieure à celle de M. Date, Golt,
rien de convenable. Des pianos îletinu- exhibée à Londres, l'an dernier, et emavone
factures canadiennes furent eirès pour le à l'exposition île Paris. J. 1.
prix par W. Mathews, Hamilton, at Sce- et cie., exhibèrent un lot de haches faites
bold Manty et cie., de Montréal., 'Cette nr Penitetîtiare de Kingston. J. Flint,
derière société n'a commencé que l prin- Hamilton, exhiba ne belle caisse de scies.
terrîm dernier a- manufacturer elle-im'une' des M. Flint est île Sifeld, mais pendant
planos. Quatre pianos supérieurs furent quelques années il resta à Roclestor et
envoyés de Ptîblissement de Frederick comnça à Hanilton et juillet dernier; il
Stm btocpiestnia Ils ne Mr.at entre es.

ais faplit 130 hnotrmens, dansuejours decu10

lHelns et Crossen, Cobourg, cxhibrent une
scie verticale. laomore et cle., Galt,
envoyèrent un filtre, article très élégant,
pour être employé sir les chemins de fer,
les hôtels et autres places publiques. 1M..
. et J. Taylor, Toronto, avait exposé deiaux
de leurs coffres-fors îà 'épreuve du fIe;
aus îles couchettes île fer, et deux serrures
de banque bien faites. sur le principes de
serrures patentées de ilaIl, qui remportèrent
le premier prix à l'exhibition universelle de
1851. MM. Taylor, qui ont rciiiiient
commencé à faire des alLires à Toronto, ont
assez d'dres pour employer constnîament
treize hiommrines. Des sceaux patentés furent

.montrés par A. Dana, Belleville. Des
balances furent exhibées par C. Wilson,
facterie de balances de Toronto, Sinart et
Ross, Brockeville, et Noyes et Matheivs, de
Hanilton. La dernière société n'a été
qu'environ huit mois en alhire à Hia miltorn.
Nous avons ans emirqui dans ce déparie-
ment le système patenté de M. Ruttan île
ventilation des bâtisses, et un assortimient de
lavoirs, bains, etc., trés bien finis, de l'éta-
blissenent de George IIarding, plombier
pratique, de Toronto.

L'ADRESSE DU PRESIDENT A Lr EXIUITIoN
DU HIAUT-CANADAI.

Voici l'adresse de M. David Christie le
Président:
Cu1liValrt reurs diu Cana17dac.

Je remplis le devoir ordinaire elr mi'adres-
sant à vous, iiai je le lis avec délianice, loi -
que je petse aux personnes distinguées qui
m'ont précédé comme Pirésidents de 'Asso-
ciation Agricole du Hut-Canada.

Il est toujours intéressant de voir %ue as-
semblée aussi nombreuse d'hommes inltelli-
gents et éclnirés, réunis pour promouvoir
lamélioration morale et sociale. Au milieiu
de ce qui abaisse et dérade, il est beau de
savoir qu'il y a des temps où les traces île la
propre image de Dieu dans l'homme le fait
tressaillir de joie en faisint le bien ; quand
l'animosité, préjudice national, et l'esprit île
parti sont mis de côté, il se réjouit de pro-
mouvoir les intèrêts de ses semblables, et
d'avancer le temps, où les hommes " con-
vertiront leurs éplées enr socs de charrue, et
instrunens aratoires, la nation ne levera pas
l'épe contre la nation, et elles n'apprendront
plus à se taire la guerre." Nous réclamons
cette position de pattitisme et de bienveil-
lance pour la récolte annuelle de l'Associa-
tion Agricole. A part le chi:istiaiisne il
n'y a pas de civilisateur aussi puissant qu'un
système de culture éclairé. 11 n'y a pas de
plus grand critérium de l'état de la culture
moiale et intellectuelle dans une nation
qu'une grande amélioration agricole. Si
vous remarquez aucune place où les béné-
dictions de la liberté et de la paix existetnt,
là vous remarquerez un pays où les paysans
sont des hommes entrepreninits et de gronds
principes. Une conséquence certaine de cet
état de chose est la prospérité et la richesse
nationale. Oi ne peut voir la irospérité dans
uni pays où le peuple est ignorant et indolent.



Nous pensons pouvoir remarquer dans
ciaique Cxlibitini les preuves icontestables
di progrès rapide que fait le pays dans 'é-
clelle sociale. Mais ces preuves n'existent
pas seulemieiît daîts nos exhibitions provin-
ciales. Aux exhibitions industrielles le
le Lindres, New-York et Paris, ces gran-
des pierres inilliaires dans le chemin du pro-
grés dii monde, le lot " Canada" est large-
ment marqué. Dans ces fètes de récolte
des premiers fruitsîn'oublions pas une profonle
reconnaissance envers le Donneur le tout
bien. Pendait que d'autres pays ont été le
ige le la guerre, di la peste et de la

faninle, nous avons vécu en sûreté, en cul-
vaît lnes champs, et en promouvant l'aîé-
liuration agricole. En outre de cela " Il a
couroiuîé 'année île sa bontó et ses pas ont

iiié raboîndance" et les hommes et les ani-
n:aix s'en rijuiissent.

IXpuis notre dernière assemblée les liens
d'amiuió et de paix entre les Etats-Unis et le
Caatia, ouît été i éservés par une! relaxation
de nos loi, île revenu et des leurs. L'Acte
de léciprocité a été, et sera le graind ser-
vive à eux et à nous. Dans la branche
cemmerciale les cultivateurs de l'Amérique
oul t une place très importante. L'extinc-
iion des restirictions absurdes et désavanta-
geuses dans la liberté du commînerce, ne peut
imanqur d'exîrcer ute iiifluence très avan-
tageuse sur leurs richesse et leurs progrès
matériel. Ceux qui consument le surplus
de nos produits out aussi un avantage direct
dans la facilité d'accès à tos marchés, qui
leur est maintenaut donnée. Pour cette
fiveur, les cultivateurs uil Canada sont très
rederables aux grands efforts de l'hon. M.
Merrit.

Pendant que nous nous réjouissons des
progrès rapides que fait le Canada, je
désîre vous faire remarquer le sujet de IPódin-
cation agricole, colle grand moyen de
prmiouvoir notre prospérité. Ceci peut
peit paraitre ut ouvrage de surérogation.
Les hommes disent généralement la "4 Cou-
tnissance est la Force ;" néanmoins il est de
fait que les agriculteu.s, cotmine corps n'a-
gissent pas sur ce principue ; j'entends quant
à ce, qui regarde la science de lagricultiure.
Il eni existe plusieurs notions étranges, et
elle est tant. négligée que le langage ulit
vieil auteur romain semble presque aîpplica-
le à noire temps et à notre pays. "Rien,"

dit-il, n'égale ma surprise quand je considère
que tandîhis que ceux qui lésirenit apprendre à
bien parler chioisissent un oriteur dont Pèlo-
quence puisse leur servir de modèle ; que
Cetux qui désirent apprendre la dause, on
devenir bon musiciens, emploient un maître
de danse ou de tmtusique, afin de faire les
meilleurs proprès sous ses instructions, la
science la plus itmportante, après la sagesse,
n'a ni pupiles ni maitres. .'ai vu des écoles
établies pour 'enseigner la rhétorique, la
géométrie, la musique, la danse, etc., et je
n'ai pas encore vu de maître pour enseigner
l'agricuture, et de pupiles pour Pappren ire."
L'opinion commune est que l'éducation rend
l'hoine incapable de travailler, et que
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l'homme ignorant et illétré seul peut persé-
vérer dans le travail. C'est une idée très
absurde. Quand vous mettez ti ignorant à
faire tiu ouvrage, s'il vous obéit, ce n'est que
par pure habitude d'obéir à la règle. Cette
habitude ne peut lui faire bien faire son de-
voir. Votre seule sùreté n'est que dans
lidée que l'homme aura de sa tâche. Il
doit cimprendre le " Conment et le Pour-
quoi" dui Procédé, ou ses efforts seront mal
dérigés. L'homme vraiment intelligent, s'il
jouit de ses facultés morales, fera son ou-
vrage d'après sa conviction qu'il est
raisonnable qu'il soit fait de la manière
qu'on lui a dit de le faire. Rien
ne peut être plus préjudiciable en pratique
que cette fausse idée de l'effet de l'édièition.
La masse des cultivateurs canadiens cultive
leur propres terres, et les travaux sont
généralemnent faits par leurs propres familles.
S'ils entretenaient leurs f;unilles dans le
principe que le travoil et Péducation sont in-
compatibles, coubieni en serait daiigêrexi et
résultat vis-à-vis inotre p)osition sociale et iii-
dustrielle ? leureusenent la jeunesse li
Canada jouit des avantiîges du système
d'écoles communes, ce qui est la gloire île
notre pays, et Plhonneur et le pilier île l'état.
Elle ne peut donc pas étre illètrée. Mais
elle ne regoit pas cette éducation qui peut
la rendre capable d'exercer la profession de
Pagriculture. Ici repose toute la cniuse de
la dilliculté. Plusieurs cultivateurs donnent
une éducation libérale à leurs fils espérant
que, après leurl' cours d'instruction. ils re-
tourneront à l'agriculture. Le plis souvent
les jeunes lioiimises se livrent à d'autres
professions, au chagrin de lirs parents, qui
se décident le suite à ne plus donner à leurs
fils une éducation libérale. Leurs voisins,
influeneés par leurs opinions, suivent leur
exaJl. ils i'attlriluient jamais l'effet à
sa propre cause, savoir, qu'ils ont donné à
leurs fils une éducation qui excite en eux
un goût et les qualilie pour pratiquer d'au-
tres poursuites que celles de l'agricutire.
Serait-il raisonnable pour un père qui aurait
fait apprendre à son fils le métier le cordon-
nier, de s'attendre que, à la fin de son aip-
prentissage, il se livrerait au métier de
forgeron, et que de suite il y ferait des
progrésI Il en est ainsi dans tout utire
commerce. Et de même qu'il e.t impossible
(le faire des'progrès dains aucune entreprise,
sans les procédés préparatoires nécessaires
pour ce progrès, de même il ei est pour
'agriculture. Une autre cause qui porte

plusieurs de nos jeunes lîonnies à se livrer
à d'autres professions est la failble considé-
ration qu'ils ont de la dignité du travail.
Cette idée est très préjudiciable. Une sorte
d'orgueil, de vanité et mme de folie, con-
duisent nos jeunes hommes à d'autres occu-
ltations. Ils semblent ergire. que personne
ne peut prétendre à la respectabilité, on
peut espérer s'élever dans le monde, s'il
n'est medecin, marchand, avocat, etc. Ils se
forment ine idée du succès qu'ils rencon-
treront dans la vie, et de l'aise et du confort
qu'ils etiront imini il geropt déchargés .de

ce qu'ils considèrent les peines et luis
travaux de la vie dPua cultivateur. Ils se
foulent dans nos villes et nos cités, oiù pu-
sieurs d'entr'eux échangent la pureté de la
vie, des mors et une noble profession, pour
le vice, la dissipation et le dlsappointement,
et trop souvent une fin misérable. Cet état
de choses est très lairimant, et on doit le
rencontrer proiptemeit et 'igoureuse-
uent, ou le soleil de noire prospérité s'ob-

scurcira. Où est donc le remède ? Vous
deVez vous-même commencer l'oSvre, vous
avez pai votre apathie, sanctionié la dégra-
,dation de votre profession. Vous avec pe-
lois aux autres hommes ('en avoir une faible
idée et l'tisîurler cette position que vous
devriez occuper en connnun avec eux.
Quelle poursuite est supérieure à la votre,
soit sous le point de rue d'honneur ou d'uti-
lité, cependant, par plusieurs elle n'est pas
ainsi estimée. J'ai entendu des hînnoies, de
Péduication desquels on devait attendre le
meilleures choses, pariler d'une manière ué-
prisante île ceux qui portaient îles étoffes
faites chez eux. Faites respecter le capot
d'étoffe, ne pensez pas et tie dites pas que le
tvairail et l'ducation sont incompatibles.
Eseignez à vos jeunes Itoitnes qu'ils doi-
vent s'associer. Donnez à vos fils ion
seuleimîent une bonne instruction d'école
commune, mais ue éducation agriuole vrai-
ment scientifique. Et, lorsqu'ils auront fini
leur éducation, au lieu di les chercher dans
le ville remplie, euîgagés dais d'autres pre-
fessions, vous les trouverez à côté de vous,
dans votre honorable profession, vous aidant
de leurs conseils, et vous soulageant dans le
soir de la vie. Les hiomimies dans les autres
chemins le la vie traitent-ils leurs profes-
sions irrespectueuseinent ? Ne s'emprcsent-
ils pas d'y apporter toute la science dont
elles sont siscepjtibles. Est-ce moins néces-
saire pour Is vatre ? Il i'est pas trop de
dire que son aide devint absolunent indis-
pensable. Il est vrai que noius avons marché
jusqu'à un certamîî poiit sans une granle
sotme de cotînaissan[ces scièntifqihies t uais
le temps est arrivé i nous devons agir
autrement. 'Le vieux système fait assez
tant que les larges dépôts de matières orga-
niques subsistent. Avcc itiol vierge et une
abondance d'engrais végétal il y a peu de
difliculté à produire des récoltes abondndt
Nos terres sont presqu'épuisées et il faut
ui autre système de riîlturé. Le Professeur
Johnston, qui visita le Canada il y a quelques
antes, parle du sujet d'une niiére à utlier
notre attention. Quoique l'image qu'ilen a
fait puisse être trop colorée, néanmoins il y a
tant dle vérité dans cette référence que jé
suis porté à la citer: " Quant à la condition
de l'agriculture coinite aft dd-eh vie, ot ne
peut nier que dans cette rég in!elId ét en
généraf son premier pioint'e làÛpart. Ré-
lativement aux marchés' aiinlais,"à la per-
spective et au profit du cultivateur Britan.:
nique, je suis persuadé cque d'an'Ùée en année;
nos cousins transatlanitiques deviendront dd
moins en umoins capables, excepté dans ls
ane~s est raordinaires, d'e'oyei- rne gra dé



uluantité le blé aux ports de notre isle. Et
quand leurs terres auront été renouiveles, ils
pourront avec leurs caiss<ce s et leurs
m'thodeactuelles.'nvyr' mli blé au mî:rcihé
anglais, à aussi bon marché que pouriont le
faire les cultivateurs mie la i rande Bretagn'
et d'ilainde. S'il y avait quelqu'un qui nie
connuîtrait pas ce mue c'est Ilu "iricultur'
pratique, et douterait que cela fût livetfet
fiminl du systèie épuiani, Iue l'on pratique
actuellemmt sur les terres dans I»'A mîîérimpie
du Nord, je n'aurais be'soin que die l'iinifo'nîer
que les célèbres cultivateurs île Lothiimi,
dans le voisinige u'Edmbarg, qui produi-
sent toutes les rêmalies sur leurs terres.
coimie le font actuellement les cultiviatlurs
dli Nord de l'A mmérique. metteit, moyenne,
dix tonneaux d'engrais, ihaque aniée,

par icre, t amndlisqume les cultivateurs de PA-
miéripuie ne mettent rien."

'l'elle est l'estimation de notre position it

de nos perspectives, faite par une personnîîe

très compétente, et noire expérice le

prouvera bientôt. La qmustimOn est manmte-

nant si le Canada maintiendra et ainèlioiera

son état, og s'il iétrogradra Il n'y a pas un
homiue ici qui ie réponde Il nuus 'erous

les seconds d'auunims cultivateurs dans le

mIonule, et notre pays sera aussi prospère que
le Je." Je ni serais pas compris comume
désirant avilir dans le moindre degr' les
travaux li vieux molons. Ses instrinuens et
ses privatiens sont écrits el eramcères in-
effables dans les pages de Phi"toire de- sol
pays. Je n'ai pas vécu Vingt-deux ans dains
le Canada sans savoir quelque chose d'eux,
et sans tre capable de les apprécier. Qu itd
je regarde autour de mîoi et Ille je vois des
bounmes si honorables et dont les cheveux
blancs nous réèrent au vieux temips, ail s i-
muagine des scènes bien dilféreiles île celles
que nous voyons aujourd'hui. Il y 'n a ici
qui se rappellent le temps 'ù la seile bâtisse
oô Cobourg est mîainten:mt situé, était la
vieille boulangerie, ou pouvaient se procurer
dli pain les quelques marinus qui cotoyaient la
côte avec leurs petites cargaisons le lmar-
chandises et de provisions militaires. ])alis
ce teiilis-ll il n'y avait ps île ces palais
flottaits dnus lesquels on voyage si facilement
aujourd'hui. lais si la découverte 'et lu

Progression ont été rapides, c'était par-
ceque les premières démarches avaient
été faites sûrement par les ' Pionniers."
L'attelage de blmus dit vieui colon, passant
à travers les forêts les plus épaisses, comme
un enfant perdu, n'annonçait qum'auîjouîur-
d'hui le cheval de fer, avec une force
gigantesque, et avec la rapidité de l'éclair,
irait dl'un bout à l'nutre de la province.

Revenons ai sujet de l'éducation ngricole.
Il n déjà été suggér que pour bien réussir,
il fallait nécessilirenient que lion continuât
l'ouvre commencée. C'est aussi le cas dans
tout commerce. . Un homme n'est .Is.coin-
sidéré conpétent pour faire mmni habit oiuue

paire. de souhers, qu'après 'un apprenutisage
de plusieurs anuigées. Cependant on s'attend
que des bomnmies sans expérience et même
très ignorants de, a sience de lagriculture
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peunîvent conduire une ferme. Si la généra-
tion Siivainie des cIlîttivaterli's conmit bien sa
profession, il est presqu'imiossible d'estimriimr
le grand cliaingeiienit qui auri lieu dains le
progrès du monle. Ce qu'il faut c'est

duc'atin. dains le sens viai et propre,
savoir la pratique le la science le l'agri ul-
ture. Cela compirend In théorie et la prati-
que le la praofIssi I, albmt de paire. La
théorie seule'lne peiut re:ndre un homne bon
cultivateur. Aii dI faire 'ouvra;e, ou
pour iliduire les humtrs à le fire' i un eimluma-

tells doit mettre le ro- ód en pratique. Ui
jeune homnie. en cniliençant Sa aière,
doit co eiieii er Par les ruimeî , et avaier
isenisiblceîm jusqu'à la hn; tait nt de sa

i in, joiiiriel eiii. li, hs travai\ dans cblque

dî,-partemnicit. Alhüi" avec la bonne pratique
de' la q ullure il doit d'miler l'aide lat
sciene afin Ilde se rendre bo cultivtteur.
La scitmnce doit ea"ister en lui disant

quel entretien rLequiert cIhaquie sorte d'
récolte, soit organique 011 inorique, it

d'aprms tinle ainalyse duti sol, laite avec
soin, ioir s;vIir si de telles substances
Se trouvent parmi s pI rt.us cimpsaniis el

e 1 proportions iécrssaires. L'hableté pra-

titiue seule nit- peut lais tolis les is indiqer
cevi; la sîm'ine seule peuit le dteriiiiner.

Il arrive quei(! l'homme purement pratique est
désappointó quand, airès avoir préparé un
champ dalis sa manière ordinaire, il trouve
que sa iécolle l'est pas ce à quoi il s'atlen-
dlait. (ii ne peut pas se rendre compte de
ces défatis et si c'est par des ciuses acci-
deniîelles et évidentes ; il y a besoin de
quelque chose pour coinpilèter le montant et
li surte di nourriture nécessaire a la récolte,
mi;ims il lie leut pas dire! ce mqu'est ce que/que
chose. ici il fit que la science lui aide, ou
bien il erra dans l'obscurité et dans icneer-
titude. Nous pouvons beaucoup apprendre
di livre de l'expériene, mnaisses instructions
sont vagiues et incue'raines, à moins que nous
ie soyions bien familier as er les lois qui règle
l'univers. Uini médecin pratiquant sa profes-
sion dats l'ignorance des principes générauli,
et se confimit à sont expérience, lieut se tirer
d'alfaire, faisint plusieurs erreurs dans les
cas ordinaires mais dains cas complexes il se
trouvera daims ii gran embarras. Le cas
est semillabk pour le cultivateur qui n'a au-
cune coiniaissaice scientilique. Ji peut en
vérité désirer lire correctement les lois du
monde pratique, mais il ie pieut pas le faire,
sans science. C'est-là la diT'rece entre le
plysiologiste elmpjyrique et le Ihlysiologiste
scientifique. L'emnpyrique se contente d'ob-
server les faits résultants, tandisqu'il faut que
le scienlifique s'assure (le la mianière dlont les
lois physiologiques opèrent. 'L'attention le
l'un se dirigent aux résultats dans l'améliora-
tion le son art, et celle (le l'autre à l'a-
grandissement île sa somne de connaissances.
11 y. a ue forte tendance dans,ces deux
mtiodes à combiner et unir dans uit grand
résultat. Il est incontestal'le qu'elles se
réunissent. Toute la science est i-aie, et
les résultats Cle Popération des grands prin-
ciles qu'elle en'seigne doivent être suivant

elle. Mrfaintenant, le but île la science de
lagricillîtie iSt la coiaissancie qui doit llnon
seulimniiit e pliqler les i'résultats, mais ire
ii guide à l'évolut:o d'une ex acte prItiquîe

systmtiqCue. Cette idendité île r'ésuilî:it
mn'est nion seulement importante aux déce-
leurs et à ceux quiia'boret, liis a
Illmmue i mnie homme, l'éli'v;aInt niiolraIle-
men et matéri'll'ment, et luii founiissat
largint ses besoins teip.jorels.

Il est silvent peinlible de voir l'aplîatlie
qu'il y i île s'inistiuile dans lagiciire.
Le pis de cela est laantipathie qu'ont les
honînes très priities pour e qu'on aplli le

Livre de Culture." Ik semblent avoir i'ni
lorreir iltte i olinisia lice, hors celle qu'ils
mit awrqise par eu-óns danls leur propre
sphère rbertis.lis nt'oult aucune idée
d faire part delh leurs avanitages 111 autres.
Ik oublient móml qu'ils. omit aippris quelque
chose qu'ils ignoraient ail cmmiii. iiiiiiment de

leur cari ière. 1 d'eIt qu'ils ont app is ce
gilils savent d'après lixpecrirci et l quie les
autres doinmit en tire autln. Piles leur
qu'ils poiuriein tirer avantage de l'expé-
ri'Icn dus autres et ils vous diront iu'ils
ioiiiaissiqil tout ce qui a rappimt à 'aii-

culture, et qu'ils lie croient pas à la dcu
Veile ei a progre»ion. "l ny il u111nli

doute qu'ils firment le peuple el que11 la >a-
gese doit mourir avec eux." De iils lomî-
les sont îles esceptions. Lis eiiltiv1tmirs
dutm Canida, commie classe, sont mielligents
et dîsirenut imiricher avec le siècle. lis
vîmient les ;suites professions avancer rapide-
mîlent, is sentent Iuie c'est un sièi îl' d! pro-
g'rés et Ille le cultivateur opiniire qui leirie
les yeux 'à la lumière dii jour est île tous les
hommnes le plus cruel iginornit. parcequ'il
fait tout ce qu'il peuit pour dégrader et ailt-
rer l'utilité l'uie proleusion qui fournit 11011
seulement les élémens de l'esistence à ib-
que être liumnaiii, nmis qui fournit. aussi les
miatiriaux pour d'mtres poursuites.

Après avoir établi qu'une éducation
scientifique et libérale doit étre la part de
tout elmtivaieur qui désire exceller eni sa

praofessil, il reste les moyens à prendre
pour l'obtenir. Et je désire maintenant
plus particulièrenment attirer votre attention
sur les moyens d'instruire la géiération
croissainte. Une partie cons'idérable île
l'éducation du jeune cultivateur doit se faire
dans sa famille. Chaque cultivateur peut
enseigner à sonl fils ue grande iaitie de la
pratique, et quelques-uns une grande partie
de la profession agricole. Quoique, nouîs
ayions dit que plusieurs pouvaient donner des
instructions et profter île leurs heures de
loisir pouni en faire part, cependant sans Paile
mie l'instruction publique, l'esprit ne peut lias
être pleinement dèveloppé lants cette scien-
ce. Quelque bonne que soit une instruction
privée, il est généralement reconnu Ile
sans Plinstructidn publique elle nie peut pro-
duire un caractère bien développé. L'expé-
rience des hommes daims tous les âges a été
qu'une bonne instruction ne pouvait être
donnée que par ceux qui s'en occupent spé-
cialement. C'çst le seul plan raisonnable



et effectif et nous avons une institution de la
sorte. Dans le Collège de l'Université il y
a un professeur agricole, et ils ont une ferme
expérimentale. Comme vous le savez notre
digne Secrétaire, M. Buckland est Profes-
ser de P'Agriculture. Il réunit les qualités
nécessaires pour sa position. Il n'a non
seulemniit îles principes scientifiques d'un
ordre élevé, mais il a été longtens cultiva-
teur pratique. Il enseigne l'histoire, la
science et la pratique de l'agriculture. Les

professeurs de chimie, d'histoire naturelle,
(y compris la botanique et l'étymologie,) la
qeologie et minéralogie, donnent des lectures

spéciales sur ces branches d'agriculture
scienîtil'îiue qui regardent leurs départements
respectifs. Pour favoriser.les étudiants le
Sénat de l'Université a établie cinq classes
d'agricilture, coûtant trente louis par année,
chaque. Le Professeur Buckland, pour la
commilîodité des jeunes cultivateurs qui ne

peuvent disposer le tout leur temps a bien
voulu fixer le commencement de son cours
en, novembre, il finit titi mars. Les jeunes
imnuniiaîes peuvent ainsi s'absenter île chez
eux dans cette partie de l'année, pendant la-
quelle ils ne peuvent iiiieux disposer de leur
temps. Il est regrettable que cette imnpor-
tante insititution n'ait pas été patronisée
coimmiue elle aurait d l'être. Comparative-
ient peu se sont prévalus des avantages

ainsi otferts. Tandis que les écoles agricoles
de Ciiîrncester, Edinbourg et Teiplemnoyle,
lains la Grande-Bretagne ; de Grignon et de
RIouville, en France ; le loienlheiimi, Mloe-
gliîî, eîn Allemagne ;de IHollbeck, ci Flan-
dre; de lofwyl, en Suisse, sont remplies
d'tudiants laborieux,notre Ecole d'Agricul-
ture Canadienne n'est presque pas fréquen-
tée. Il n'en devrait pas être ainsi. Si nous
ie îouu1s iiMittons pis à l'ouvre nous resterons
très en arrière dans 'aimlioration de l'agri-
culture. Dans lu pays où les sociétés
d'agriculture sont aussi appréciées et libé-
ralement supportes, pourquoi porte-t-on une
si faible atteition,à l'acquisition de cette
sorte île connaissance qui est leur principal
ressort et qui plus qtue toute autre chose con-
t ribuerait à l'amélioration et à la richesse du
Canada. Faisons notre devoir dans cette
matière ; les intéréts dii pays le demandent.

Messieurs, j'en suis donc venu à uile fil)
sur un su jet qui est dte la plus haute impor-
tance. Ca été la principale chose dans lmion
adresse. Mais je ne veux 'pas conclure
salis faire quelques reinaruties sur la culture
du blé, la grande étape du pays.

Notre mode de culture diffère essentiel-
lement de celui de la Grande-Bretagne.
Nous n'avons aucun cours de rotation de
récolte, généralement pratiqué. Leur sys-
tèîîîe est le cours de quatre ans: navets,
orge oui avoine, trèfle et blé. Oi a lrare-
ment recours au labour d'été, comme il est
considéré que l'on peut ôter de Ia terre
toutes herbes sauvages en travaillant la
terre avec la tloue comme pour une récolte
île navets. Les cultivateurs de la Grande-
Bretagne n'ont pas de difficulté à produire
d'abondaiites récoltes par ce procédé, et
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l'application des différentes sortes d'engrais.
11 ne peut y avoir aucun doute que pour eux,
leur système est excellent et très rèmuné-
ratoire. Leur méthode de culture est:
après que la récolte de blé est moissonnée,
la terre est labourée. Dans le printems
elle est labourée deux fois, et quelquefois
trois fois, pour les navets. Le printems
suivant elle est labourée une fois, et quel-
quefois deux fois pour l'orge ; afin (le mêler
le fumier de mouton avec le sol, et par là
s'assurer une bonne récolte. La troisiènie
récolte, le trèlle, est semé avec l'orge ou
l'avoine, et laisse la terre pendant un an
alors on la laboure et l'a sème cil blé, la
quatrième récolte.

La grande difficulté pour introduire ce
cours en Canada, est la récolte (le navets. -Je
n'entends pas que dire sa culture ne produirait
pas de très bons résultats,mais dans le présent
état du pays, on ne pourrait y faire le travail
requis. La principal partie du travail n'est
pas dans la préparation du sol pour la semail-
le, mais (tans sa culture et sa moisson. En
Angleterre, il n'y a pas de dilliculté à se
procurer ties travailleurs, à un temps donn,
et à (les prix modérés. Iei lu cas est en-
tièrement dilTrent. )ans certaines saisons
il est très difficile (le trouver des hoimes;
et le temps requis pour la culture du navet
se trouve dans une de ces saisons, savoir, la
moisson du blé. Dans ce climat, les navets
ne doivent pas être semés avant la fin de
juin ; s'ils sont semés plustèt ils.sont petits et
ne viennent pas bien. Nous cominencons
la moisson du blé vers le 17 juillet; de
sorte que si les navets étaient semés vers la
lin de juin, le temps (le les éclaireir et d'y
passer la boue se trouverait penant la mois-
son, et, tanlisque que on le ferait, ou négli-
gerait la moisson du blé, au risque de la
perdre, alors le plan de les faire manger sur
le terrain, comme cin Angleterre, ne ferait
pas en Canada après la mi-novembre, vu que
les fortes gelées empêcheraient les mou-
tons de les manger. Ils ne pourraient non
plus être laissés dans la terre durant l'hiver,
parce que le froid les rendraient innangea-
bles. Pour réussir dans cette récolte il
faudrait la cultiver laits un jardin d'hiver et
ce serait trés dispendieux. On ie peut cul-
tiver les navets avec avantage que sur une
petite échelle, pour en nourrir les bêtes à
corlnes et les ioutons pendant l'hiver; et il
ne serait pas avantageux de semer un quart
de la terre cultivable de chaque cultivateur
en cette récolte. On a essayé a y substitttu-
er le blé-d'inde ; néanmoins il a le désavan-
tage d'être aue céréale, ôtant du sol quel-
qlues-unes des mêmes substances qui conusti-
tuent la nourriture des autres plantes le
même classe. De fait cin l'absence de
récolte île racines, il est très difficile d'avoir
un système de culture convenable. Néan-
moins un changement de réeoltes de céréales
est meilleur que de n'en pas.faire du tout.
Le système de semer d.u blé-d'inde après le
blé, ensuite de l'orge ou de l'avoine, du
trèfle et ensuite du blé, est pratiquê-surIpe
grande échelle dans les Etats-Unis et .dans

le Canada. On a trouvé que ce cours avait
bien réussi. Il prendrait consécutivement,
tini quart de terre cultivée sur une feime pour
les navets, les patates, le blé-d'inde et les
pois ; un quart pour le ti èlle et un quart
pour le blé. Si ce plin était pratiqué (t
tous enîgrais de cour, île ferme et artificiels,
appliqués pendant la première année du
cours, excepté le gypse sur le trèfle, je ne
doute pas que la culture serait plus lucrative
qu'elle ne l'est à présent. Toutes les
récoltes seraient plus abondantes, et il y
aurait beaucoup plus de système et de
régularité dans l'ouvrage de la ferme qu'il
n'y ci a à présent. Dans le mode de cul-
tiver le blé, le premier et le plusgrand point
est d'égoutter la terre. Dans plusieurs en-
droits en Canada, le sol est si humide qu'on
ne peut semer le blé avec la probabilhté
d'obtenir ii bon résultat. Une grande
partie de la terre est dans cet état.
L'étendue île la terre propre au blé dans le
Canada et les Etats-Unis, est très limitée.
.l'adimets qu'une grande partie de la tere
est semée en blé, mais j'allirme que le
résultat corrobore beaucoup mon opinion
que dans son état actuel. c'est-à-dire humide
et sans égout, une grande.1 artie de terre est
semîée en blé, et qui ne devrait pas l'être,
car il n'ei résulte qu'un désappointement.
Le premier pas est donc un bon égouttage,
quand il y a besoin, sur toute terre où l'on
veut cultiver le blé, qui être doit cultivé sur
un sol sec, ou il ne vient pas bien. Le sol dans
le pays de Ginièse et autres,rtiîoinii s pour la
croissance dii blê,est sec. Le sol dans ces en-
droits étant graveleuix,formîîe ii égout perma-
tient pour une grande humidité. ]l est heureux
d 'appi:enlre que l'on attire l'attention publi-
que sur le sujet dle l'égotittage, et je saisis
l'occasion pour en suggérer l'adoption.

Le point impoi tant srivant dans la culture
dii blé, est le profond labour. Les vieux
sillons de six pouces le profondeur et de
neuf pouces de largeur Le peuvent pas faire.
Les racines le blé ne doivent pas avoir une
telle obstruction qu'une terre dure à la pro-
fondeur de sept à huit pouces. La terre
doit être relluée jusqu'à la profondeur de
douze à quinze polces. Un sillon que l'on
renverserait légèrement pourrait avoir. une
belle apparence, ihis il. ne répondrait pas à
îles fins pratiques. Changez vos règles à vos
parties de labour. Substituez unlt sillon large
et profond à un petit, suivez la règle sur vos
fermes et vous trouverez une grande difié-
rence dans le produit par acre.

Une chose très essentielle est de nettoyer
la terre des mauvaises herbes. Le grand
enncemîi du blé est la menthe aigue, et il est
très difficile de la détruire ; si elle n'est pîas
arrêtée elle s'empare dle nos meilleures terres
à blé. I- n Angleterre, elle donne beaucoup
de trouble, et le désir de la détruire à con-
duit à: plusieurs expériençes. Le .vieux
système dii labour d'été, quoique réussisssant
presque toujours, fut trouvé dispendieux,·et
ses effet pas aussi effica.ces qu'on l'aurait dé-
siré ; il coêtait beaucoup de travail et n'était
pas ellicace, Les nveilbeurs cultivatetirs



anglais le mirent le côté comme un sys-
tèmie exigeant double attelages nécessaires
pour le mode amlioré actuel. Ils dêcouî-
vrirent que le seul labourage de la terre ne
détruisait pas les herbes, et que même quatre
ou cing ne le faisait lias et quaprès ltit elles
vivaient encore et infestaient le sol. Ils
agissent maintenant sur le principe que
détruire promptement et efinceiment la vi-
talité, il est nécessaire de toute coiiiiiinica-
tion entre les racines et les feuilles, parce-
qu'aucune plante tue peut vivre longtemps
sans venir en contact, sur la terre, avec
l'atmosplere. Ils trouvèrent que le labour
ordinaire, à l'aide d'instrumîens aratoires
quelconques, ne pouvait aflecter cet objet.
En Angleterre ils font usage de îe qu'ils
appelle " Charrue Patentée" dont une sorte
(celles de Bentall) île laine coup(! lia terre
à une profondeur dedeux à tiois polices, une
autre (et que je pe-nse préférable, de Kilvy)
non seulement pèle, mais renverse lei te!rre.
Après ce procédé, on fait un labour profond ;
ainsi l'herbe est enterrée bien avant, où elle
s5et d'engrais. )ais le pays de Géièse,
comme dans-d'autres places daus les E. 11.
on pratique tii système bien différent, néanî-
moins le princiie est le êmme. On y pèle
et labour le sol en même temps, avec ii in-
struient ahmirable appelé la Charrue at
Sous-sol ou les Deux Versoirs du M ichigan.
Il est formé de deux charrues, placées Pune
dle l'antre sur la même ligne. Celle le de-
vant fait tun sillon iiiimice, île deux ou trois
pouces séiparanit la tête le t'herbe île la ra-
ciune, et la déîpose laîns le sillon précélent ;
celle île derrière suit, et fait tun sillon le
huit à neuf pouces, qu'elle dépose dans le
sillon fnit par celle dle devant. Penlant le
labourage le sol est coupé et bou leersô, de
sorte qu'ensuite il se herse facileient.
L'herbe est si éloignée de la surfare
que la herse et même nli labour legec
ne peuvent î'y raiener pour y croitre
encore. Sur la terre labourèe avec rette
charrue, laissée saus être hersée pendant la
dernière saison pluvieuse, pendant six oi
sept semaines, oni rie voyait ancine herbe
tandisque les champs voisins, labourés avec
la charrue ordinaire, en étaient converts
La raison en est évidente. Le labour ordi
naire envoient les herbes dans les sillons
Elles se mêlent dans les sillons et se lieu
toutes ensemble. Quand on labour di
nouveau, h terre se tranche par morceau:
carrés, qui ne peuvent être divisés, et le bli
est semé au milieu des herbes, qui croissen
de nouveau et-étoulfent la jeune pIinte. Li
pratique on renverser le trle, qui a été la
bouré pour l'engrais, tie s'accorde pas cer
tainement avec l'idée que pour être utile
l'engrais doit être exposé à l'action dle l'at
mosphère. Qu'est ce que le bon cultivateu
laisserait sur la surface de la terre ? Il es
mieux de labourer le trèfle sur, le travers
Comment peut-on se débarasser des mauvai
ses herbes quand nous labourons le gazon
demi pourri. Le mode pratiqué dans le
meilleurs endroits pour le blé le New-Yor
est de labourer le trèfle vers le milieu ou l
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in de juin, avec la charrue double. La
terre est bien hersée aussitôt que possible
après l'avoir labouré. Vers le milieu de
juillet on la renverse à uie profondeur de
trois pouces avec le velrscir, instrument
composé de quatre petites charrues meîné:s
sur deux roues. On peut le mettre pour la
profondeur requise, et il est conduit par un
timon (pôle) où sont attelés deux chevaux.
Dilfèrent du cultivateur, il renverse toute la
surface du sol, sur lequel il passe. Il est
tiré par trois chevaux. A près le premier
procédé, s'il apparait quelques lierbes, oni
presse le nouveau le versoir. Avant de
semer, on herse bien le sol. On sème quel-
quefois le blé àvec le semoir ou à la main,
et alors on la couvre. J'si vu cultiver un
grand nombre de terres de cet te manière
cette année dans PE'at de New-York, qui
comme lit pour le blé tait de biacou p
supérieure au labourage d'été fait trois ou
quatre fois. Il y a ici ces specimens d'
charrues à deux versoirs. Ce sont des
instrumeis aratoires île grande valeur et
dignes de votre attention. Aucuns hors
cultivateurs ne devraient s'en passer. Ceux
dont je mu sers oni été faits par M. \Vil-
liamrus île Ilenriette le l'Ouest, N. Y.

Messieurs, je vois que j'ai alus6 le votre
patience. Et je dlois conclure mon adresse.
Nous avons tous raison d'être orgueilleux le
i'exbliti on qui vient île clore: elle n'a été
inftrieure à iauriune îles précédentes, et sous
quelques raptloris elle leur a été supérieure.
D'après ceci nous devons prendre r ourage,
et résoudre dans l'esprit île ce siècle le pro-
grès, que chaque eshibition future excellera
celle qu'il 'antre prècidée. C'est ce que le
monde attend île nous. llappelons nous
l'lionneir, la idignitè et l'ulilité île notre pro-
fession ; car dans le langage de Daniel
Webster :" I Personne n'est assez élevé pour
être indépendant dlu succès le ce grand ii-
térêt ; personne n'est assez bas pour être af-
fecté par sal prosprité ou sa décadence.
L'agriculture ilolis nourrit ; jusquiîî certain
point elle noues habille, sans elle on ne pour-
rait pas avoir île manufactires, et nous
n'aurions pas le commerce. Toutes ces

, choses se réunissent comme les pilliers à ii
- centre, et ce ceitt e est l'agriculture. ila 
. pelons-nous aussi, que ntis vivons dians un
t pays où les fermes sont tenues en francs

fiefs ; pays où les hommes cultivent île leurs
propres mains leur propre absolu, tirant de
la terre qu'ils labourent ion seulement leur

t subsistence, mais aussi leur esprit d'mlóépeni-
a dance et dle liberté. Ils sont tout à la fois
- ses proprêtaires, ses cultivateurs et ses
- défenseurs. Et quoiqu'on en dise, n'oubli-
, ons jamais que la culture de la terre est
- l'ouvre la plus importante de l'homme.
r L'homme peut être civilisé jusqu'à un cer-
t tain point sans <le grands progrès dans les
;. ianulactures, et avec peu de commerce
1- avec ses voisins. Mais sans la culture de la
à terre il est, dans tous les pays, un sauvage.
s Jusqu'à ce qu'il laisse la forêt et se place
k dans quelqu'endroit, et essaye de tirer sa
a nourriture de la terre, c'est un sauvage er.

raut. Quand lu culîure commene, les
autres arts suivent. Les culttiiteurs sont
donc les fondateurs île ta civilisation
humaine."

Le Président ayant fini île lire l'adresse
ci-dessus, le Colonel Thoinpson dit qu'il
était sûr que tous ceux qui étaiint piéselnts
de voir qu'ils faisnient des progrès danîs le
choix de leurs Pi èdsIents. L'adresse adl-
iîîrable qu'ils venaient d'entendre leic dou-
nait ille haute idée de Phabilité lii iilu sieur
qui l'avait fit. ( applaud eiiieis ) et il pré-
sumait que chacun aimiiera it avoir ;îIopportii-
uité de lie chiez lui. ( pplaiiemens.) l

lit alors ition I qIle les r!Ielrcimleniis de
l'Association fussent olfrts iux rlsident

pur soi excellenie alde'e, et qu'il tut prié
d'un fournir lune copie pour la ipublier. La
iuotion IIi repillorlée par acrlamation.

,es applaudissmens ayant été fait pour
la R eine, nos nobles Alliés. le Iuverur-
Général, hi tnliivaceurs di- Canda, et le
Présidinti de l'A ssocia liail, le licrit aire, te
I'rce»ur Buckii nd lit leuture de la liste
les pIX, ie qui tcriniîia les lireIils le l'ex-
position, à l'exciptiion du payimelt des prix,
pour lequel il fallait Iuieljiui telmps.

DINEt AU colUVEI(Nimo:Uln.

Dans ta soirde, le diier Irncié à soi Excellence

Par le comité L,'eal, eut lieu à Globe Iunici. Au-
delà de soixante-dix tcersmicues étaient préseutes.

i.e Shérif luttii, le Prsideit du Camijié L.ocal,
occupa le ftuteuil, ayant à su droite le convive dis-
tiiii de la s;irée!, puis t'lton. Adiii Fergussoi,
le tr5 fesei:r L:uckid et il. L. Denison, écr. A
la chiteic du Présiet se trouaient David Ctiristie,
écr., M. P. P., Pésident ie l'Assnciatioi d'Agri-
culture, t'lini. Inspecieur-Général Cayley, 'luon.
Geu. hoult:m, E. W. lhoms, écr., et le Maijor

La Vice-présidence était occupée par d'Arey E.
3oulton, dcr., Maire dte Cobonrg. A su droite
était Sir Allaii MNab. I.ord Bury et le Capiciinc
tietallack ; à sa gauche cin voyllit Plion. J. A.
Maedoiald ainsi que lilou. tobert Spence.

Ies fauteuils, à l'extrémité dis tables. étaient
occupés par le Iaroi île Longueuil, Wim. Wcllcr,
écr., et Ana A. Buriimm, dcr.

Parmi les aules me'sieurs présents nous obser.

vions J. Langton, écr., M. P. P., Archlecon eitt-
huie, Thos. >trcet, écr., Il: J. Rutta , écr., C. tI.
Morgau, dec., Col. Matrks, Juge Bosiiell, Juge
lltll, t'cterboroiugh ; StirifConiger, do.; A. Fraser,
écr., Profess ir Tilloison, J. B. Fortune, dcr.,
James Cockburn, écr., A. Secor, écr., W. Gravely,
dcr., etc.

Le Président, avant de porter le toast de lt soirée
exposa que la raison pour laquelle il présidait à la
place du Présidentde l'Association,tétait que le d:mer
était donnéi6 nion par rlAssociionnmiis tarte Comité
Local. Que soi Excellence le Gouverneur-Géniéral
qui honorait ce banquet desa présence, avait rencon-
trd des difficultés de nature à l'empêcher d'acquies.
cer à la demande qui lui avait été faite ; mais que
néanmoins, il était bien certain, que no> Excellence
aurait été afiligée de ne pas correspondre au désir

d'un si grand nombre d'agriculteurs du laut-
Canada, dans la circonstance présente. Qu'on de.
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vait être sincrement reconnaissants à son Excel-
leie de ce qu'il voulait bien liotnorer ce iaiquet de
prétence ; et que l'oni comprit parfaitemenctît les fa.
ligues inériatables d'un v'oyage de Québec à

Cobourg, néttumîîoiis les convives seraient très
reconnaissants si soln Excellence ioulait bien les
gratifier d'un discours quelque court qu'il fut du
reste.

Le Président propîosa alrors successivement des

toasts à Lt R. i Pr inre Jlbe'l et i Le Famille
Royale, ainsi quî 'Empérenr des Francais et à

nos Nolles Alliés ; lcquels tosts furent aurceptés

avec le plus grandes e6th-oia1. Après quoi le

Prdenli Iit ijttiiai, maintenant il est (le lioit de-

voir de p oiler le tIé tiu toiIe et illus-

tri eonvivLe de la soirée. (A pplaudisemens.) Nous
avonis ui raremnt l'pp ertuité d'entendre i rlpon-

tre à ce t ,ast I:ns li ville de, Coliiorg ; et je suis

conainet pie ce n'a pit ôl e que par iu sacrifice

prsnneIl, si i par un slaci-fice piblic, qie loI
Ex e à blen voiilu evditceiidre ài nous rendre

vite visite.

Le tlast ay;ltt c'té Ii titi milieu le grads
appldisseens, le bcur-Gtnéral e leva

pomi répmre : "til. le Présideot et IMM.de Ai -

siciatioi ig.ifntuire du ltuat-Canaai tnt de

ie proliser tie até. le Sh1ril lîuttatîn, a pris
p'renisin d'oibs er que e în'étais veii utii milieu

de vous qu'en surmontant de vriiilitas inicoivé.

iients perionniels. Néaniiiinii je ti considte lias,
1ue la chose fut irédillemienit d1:1ltiile p .uîr mloi. Ja-

%ltie que véritablement, sous plusieurs rapports,
j'étais désireux de venir ici, et lI illleiulté ie à'é-
lève qu'à cause des arriegemnîs que j'avais précé-
dîiineneit pris ; et parce que je doute de pouvoir ie
Iroturer la salisfaction di visiter i :luttres IOe;lilés.
Nétmoiinis je suis lieirux le pouvoir orgaiser le
tiit île manière à viiter l'Asoiititin i'Agicul-
lite du Ilitut-Caailda. Quand aux iconténiets

personnels, il n'y ein il pas, mais eisseit-ils été
Considérables je les aurais jtoyeuemlit ion-
tés, pour lie procIrtr le plaisir îde cette ciroîm-
sttice. (A ppl1îiilaud itis. ) Jii dit que j'étials dé-

sureux, stu lsvieurs rapports de ie rîîenontrer ici:

oui, je verai touiijours désireux, de mile rencontrer
atveci des pîersoiics anli vi liivrent à l'tigriculitnre, ce
que je consitite être la priitcipale occupation lu
Canadavit, et ce quîi conîtritbue le plusa b va pirospvél ité i
et pour lita part, je désie ardemment que cette oe-

fetation sit va piresprité et volt 1 éritable pregrès
duas l'avenir. ( Applaudisemieis.) Je serai t'.ijurs

content de reneiii rer ces pierstiiies,nais je sui, par-

t·culièreiniit lietireux de liouvoiir le fait e à mat lire-
fiière visite diatns le Jiangt-Canada, r laà cordiaiice
qu'a bien voulu relioer est loi notre gracieuse

lReine, et rie nommant soe représentant dîtnts cette

province. Je o'en dirai pts plus long sur le sujet.
.le îmis voir que les Assceiattions du Diait et dut las-
Cannelle sont respuCctiviîîîemet les lloyenls de faire

plroigresser le pays. Non seulement elles répandent
l'information et donnent l'oecasion à-chaque culti-
vateur le rivaliser avec ceux qui l'entourrent, niais
elles font progresser lI pires utile des sciences
et îles arts, enî faisant l'appliention de la théorie Il
la pratique. J'cri entendu dire à des messieurs nu-
jourd'hui même, qui se raplielatieit de li dernière
exhibilionî agricolo à Ccbourg, qu'ils remîîarquaient
un progrès très satisfaisant. Ils voient d'année enî
noée augmenter les effets de ces exhibitions. Ils

remarquent danes le iiime district, parmi les uiômues

ildividis, oit parmi les fils ou lescendilaits de ces que sous avez tît milieu de veas, si vous et, eltaitîs-
inlividuns, lie grande anéliorati i dan lesIs aimiaux sez (lu tons lîtîr vous représenter. Que ces liiî
et lats les grains, et 'tifet qu'atvaient el sur le sol rae fàvcîI iivaaitre ces ificultés, et prennent
la venlîce et h'iliiliivtle enI iroIliuiant cette aboi- les moyens île b'eu iélirsmer, amsie j'restez liao
dtiaie qui vous liet aijourd'hui ei état d'envoyer le îlcs mesues qti ralieront lt et la

supîerflu de vos greniers ci Fraicei et n Aiglererre, prospérité future de votre pays, laster l'autour île ces

et qui a fait passer le pays pour n dii îes plus grands tetbes ilidrelic". Je n'ai s lie li titre îî

producteurs île bié (lais le ionIde. (A pplaudisse- dire sur des sujets d'sî earatere général. J'ai
lieis). A inîsi le Catadila est prêt, et j'esp.re qu'il le fait des remarques sner les choses qui ci qielqi'iîî-

sera longtemips. (Applaudissemens.) J'ai dit que portance iaitiliire uans la lrévetteccasion, et
j'étais heureux de rencontrer l'Assoiition gricele parlé autant que j pouvais I faire de l'aliae

à ma prenère visite datns le Ilaut-Canida. Etje trîieiie. un fait sinie lir tient I l'idée ans
suis surtiout .heureux de vilus rencontrer ir montent ce montent, Ille ai je désrais exmriomer nlitt thénries

où le cSur de taout sujet le noitre graciuise vr li len s gitiîeeiîiit coloiil i titi cilliîiree colt-
doit palpiter pour le dernir triomphe de lallituiice Itial dlil î ière la plis viîciite. je dirii (ttalerîe

reaitiveet liuilive.(Grandtis tt 1tîlautii'vtiieis.) gris céléltre lîîîîîîîîîe dt'état lrtiitaiP. qui s vi iiît efranlcise et, anglaise. (Yad appladi .ens.
Je pecnse que ceut( nliaiiiic sera 'l'tîune giatil ei is etnier siècle. et îloi dans gris cilit s il

portance lans Iliistiret du mmlt, que le lutle ine ministre fiîiiais. Vil liitiéi I776, tieîi lit fi dît
pelit apprécir acitellemeiiti. J: vois ces deux li ,lierre parlait I 1tîi ês dans Is
patvillois i tété luit île l'autre, e je mie bic aussi- suivants t 'i Sgt ti lieluccue cit lit lutîtieli
tét aprèsuvous itavoir ai btire lai saté due ltt re qui consentira lit it soir dans ces euh>-
leinle et celle de l'F.mpiéreur dis Frintuis. (A t ''ts tes lteotittt'îs itlits, q-i ietitit lia, (lé-

plemllveie.) le ui érs convaine que Si lah ti Ici i

préseite guerre laissi par-derrière tii atiiói entre mens.) Atîîtt tillîr lit g'itisîrîlît eîtliîîl.
le peute :iaitgtis et le ieupIlI fraii'ais iltl pr Attira (Jutent titi il tit : itIget

titi s II grand bien titi mnîitd que tIus te t Pîrt lit énane-ti qui riteitita Iucili

liets.i publics, dot j'ai tiliendu par ler. (A li th e pplaudise l- cil prncipe de

semienîtv.) Une e.iin pour laqulle je regarde cette dans le i'eililtliti titiltî "es li rus cle
alliance avec itnléiôt et couileiîie i parecqtte je lit iiiiiiôrc a l's tir les lîloît lé-
crois qu'elle introduira ii chanigeitment complet ttircs de es ris, et itut voit trtîsail de II titi-
dans le Système du règler ce qu'oni appl la t idre lit plus ItIIIgitist lii il-ntîtilît tir, b'aatnùi

ce di pouioir. Je pense Iule l'alliance de li Fr:ce tite lt liitiite dot îlîîtî(lîc inuiid cil trt
nliec l'Antgleterre donlneîra linte ilolle couleur Isigi'. si t le loi îtrliltiiit. itît fou proie
à chaque événement public des lsiteles futurs, et je 'ai r r tic tît, tt*t tits lit
souhaite qu'lle Soit aussi cl htieniceietîe, et tiiiasi hotme t'état lîttîitti. lie que je li l'île la
solide que tout ce qui s'est passé dernireet à qti <pi Mottre e ttîtise v ît Ii et
liaris t a semblé ius promtuttre. (A ppltiolivm eis.) lî iittlittice Ivre t es In it tIl
Vous pOjuvez ldire, ces évéitiîees iIll'ritint li Il it ui resteplus titi nie t uu ieîe
Pitu1rope qJ'e nous grsqequsrpotscetl1' tîipeijte îttî. ueitiluvetto c'estL le Cicr, tlche s aiuéîtle, Iluttul tris iliiili, poiur lu ri'

ctas, mais je crois que pour les élémttenus du e.î cepti t it vous t t t itictîr quîî
lialatice uIti pmuvoir dKormîîais, si it Fiaic et l'A ut. s ti*ivi:l cii tuuîe.îtlfiîf santé. Soyez certin
gl tirre sont ailites,ins aurons à regarder chauitit qu j' lie rtiîtttltrii tIc fit vitît 0 t iir, et it

côtéde IAtlantique,et je Crois qte le Canada lie sera rencontre avec l'Assoiationi iti ave le liii
pls stanIls avoir sa part dans cus éléinsis. ( E.coutez, grand plaisir. (irauutl t .
écoutez.) Il y a aussi ile Conséqtece q1ue je puis Soit Exteileîie se e i elît ti thiii h
tirer île ces considérations d'ou earietre dltottii permission u fiiiiteiih îe t o if lt nté, et et
que, si on lite le pImittit, nion d'un Caractère politi- Iltêttue temps il lit qu'il t'avtit pits rit à ajouter

que, ilais ayant tit rapport direct avec Votre état après lsti ci-itstia, t u'il tuvi

actuel. Votre l.égislacture t été ianis le lias. lî'ieîuîclt exprité ais seuitis silr l'Association
Canada pendant quatre titées. Vos iietbîtres du :It;s il te priiit ps Ittiv ite .ais prs

naCanada sut uppris li nature dl itys, et cut puiser t' Sauvés à Agritie ti listt
fait dispaîraitre tous les prjug qii vi entt il exis- ou iutit piu cette iîttéi, mti
ter, ci vivant cn bome iitelligenuce et frateriielle- pur tete les alertée$ îuîtuincs. (Grands shuhlas
osent avec leur confrères raits. ht t ilelint dissements.)
que les membres Franeuis du ltsCanida vivttciut David Christie, ér., Ni. Pe n, Prtýit!eît i
vivre au milieu de vous pulr it cet tain temps, et l'Absocitti c îti Lis membres l I soitit
dltivetit législater ut milieu dîe .vus, je tie doie pus Ii res4eitltuiettt vivement lu t ti e se
que vous les receirez ccnmeî e des frères tu milieu de e proposatt cette stutut , lu acti
vous. Je benais bien surpris. et ce serait lit chose fiit, et que lus termes flattîrs doîî il s'était sers
lit plus absurde dui monde, i les Frnitesais et les Ait. n tarlant îl'Asasiatin, et îes -ieîufiis îu'ell
glais Pe querellaient eni Canada, lundis que les Portrait puire serient Is aîtiéîiég tir tec
Français et les Anglais <laits tout le reste du monde cultivateur cii Caion. S.
sont alliés et uis. Je pense que ce serait une des Excellence avait dit que le Euceù8 îl cea exhitin
plus fulles exhibitions que l'o pourrait voir. (Ai- étaitt su des critériums par lerquels ils pou-aici
Ilaîutdiiseiieins.) J'ai done trop de confinee laits le mesurer le lrogès du pays. Lit remarqu éta
boli seis des Ilaut et Bas-Cariidicins, pour mr'at, susceptible d'titre bien la grande application, ma
tendre à une telle chose. '(Applaudissees,) Je elle i'ayoit pas seulemnt rapport I ta province
crois que vous peterez que, quelques petites difi. A ces grandes réunions dasis le elteitt il irogré
rences et difficultés vous puissiez avoir, vous devrez du monde, les exhittions île Loîdres, de NCW
vous reposer sur lat sagesse dia vos ltaîies d'ltat, Yor et de Pais, le Cit a occuait une pasitho
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élevé-e. (AMpplaudissemens.) Mais ce n'était qu'aux
eilirts de cette Associiation si à ces exhibitions le
Canada avait occupé uit rang uim si élevé. (Apitail-
disseîmenis.) il avait raisoi, crîmne l'avait remarqué
soi Excellence, île s'éiorgieillir île l'exhlibitionm
qu'ils venaient d'avoir, (A pplaiidisseieneis.) Elle

avait certainement surpatssé outles les précédeîtes,
et ils étaient trés redevables pour le progre qi'il
avaient fait, à la grande atsistanei que l'Associa-

avait eie des citoyeîs de Cubourg. Le Maire et la
COrpriniiiii asvaieit donné toute l'aisistiin'e pissi

ble, et ils l'avaient fait fi themîment. A l'aide d'un

Coimiité Leal très actif, les arraigemeis avaient
été ai ions que t's oilleiers le l'Assoceiatii t'eu-

rent que pe à fàrire. Asniiit île s'asseoir, il propon-

eiait donte coîmmeî u santé -Le Maire et la Corpora.

tion île ('ilioirg." (Applaudissemens.)

L.e \laite lîltion r épondit, et exp1triiiia le plaisir
qu'il avait, d'entendre dire quei le présente exhibition
avilit très bit réussi et qu'elle aSait été la meili

leure qu'il y avait l dans cette provincee. Les ci,

toyetns ils- tiitobirgit devraient être orguillenx île la

présente oeeasion. Non seulement ils avaient eut
'soitomais JE principal tilileier dui gouver-

tmiî-îent, autsi quie plusiirs memmbres di gaivernme-
itmbil ii:rt, is ilarges dalis sis iférents

déatmnslis mlonitraienl'int qu'ilsprtin
ii tri gr' ii pays par leur prseici, et Venlant île

lîini ptir les r-nontreir, tir avsir le pl ir être

t
1

mioiiis il' cella grande exlibiliin des proitis

agricols le iet ays. I pensait qu'il était très

avanitgeux quîîe t'Assoeintionii, ait luiul d'avir des

hlfisses dispeiditises minas une place, tiîît ses ex-
hIibitionIs duns diilférent ditir.Si e ni'lait pas

pt-iir clia, ils n'aurient j mais pi avoir Espéré voir
dans les comts de I)ihumrbaut et Nioiirthiiiiberliiild,
:20,000d leicurs co t nères agriîilteurs venus pour

se renconiter ivitc lit pirEmitiirs hoiîîmîmes et le goîu-

veriieur dI notrie pays. Après iieilies ri mîarques,
le MI-ire conclut ni propitsint lu sitié du Major

Caipltt'l, l'résidet- de l'As ciatinii Agicle du

LE Ntijor Caitbilii-l en répondant, dlit

t DE t. lnparst de u-tltisatu-irs îe tias- , je
vous remercie de l'muîîîîmur qIue voius nous conf're-z

par liIvtiî'illance avec laquelle t'us ate accueilli
Ce hlat. ltiseetl ces heuris osit ains existîr
longtempsll. Puisentelles ugment rec noS pire,
grés, et resserrer le plus ei plus les litis de cille
union qui a rait au1 Canlada lat belle posit.ion qu'il
occteî'liai inteatiii, de cette union qui. consertée
iîite, devra faciliter i mîtrme ptays t'accoiimplissemenit
îles laIIu's destinées qui lui sont réservéts (appllau-

dlissreetls) Mesasieurs, titis contstituans,-ecur
quoique je ie lis pascmembre u Parlemetje puis
me rega ler cimtm tut des représentanlis du peuple
du llasCanada, le Ilîtreau d'Agriculture étant élit
par îles oitciétés d'agriculture, et ces seeiétés étant
coimploées île cuîltivateurs,-mes consatiiîanîs, dia-je,
difl'èrent sous différeus rapport des sòtres. Notre

peuple est compsé de deux popltilntmis: l'une de la
même origine a laquelle j'appartiens oii que la
plupart d'eutre vous, t'autre est issue de cette noble
nation qui vient dle dimuîer îles preuves éclatantes île
soi desir de rester l'alliée de la Grande-Btretagne,
par lit magnifngue réception qu'elle a faite à ntre
très gracieuse Someraitei de celle taat qufl la
première a planté ses aigles sur la .ouralakotl,
et a cimenté le soit sang cette alliance sur les ruines
fumantes de Sébastopol. (Applaudissements.)
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Messieurs, je n'ai pas de capital politique à faire,
car je ie moe mêle pas de politique. Je ne désire ni

les imiîeurs île paroisse, ni les honneurs de comté

ni les hineiurs (te parlement. Tous mes désirs bu
bornent a cultiver nia terre, et d'élever mes enfants
de tanière il ce qu'ils puissent contribuer aux

progrêu futurs de ce grand pnys. N'étant pas lin
homme politique, je lésire parler de cette attire
race, i laquelle, je crois, ceux (lui vous en parlent,

poussés par l'ésprit île parti, mue rendent pas géné-
raleient justice. Voilà mneuf ans que je réside
parmi les camtdiens-français, aussi crois-je pouvoir
ilire que je les Connais asse lîour strlerd'eux d'ume
mîaniôre dlésintércssée. Creyez-îoîi, leant-Bapttiste,
comite on] le appelle souvent, est lnnsmmê:e homme.

(Aîptlaudtissemis. ) Il est laborieux, aimable, et
bon. je puis le lire. Il a ses priitiges-(iii iie'i a

pahs.-'en vez,- s pas coimme lui i Tout ce
que je puis dire, c'est (le je n'ai jamais demiîeuiré au
iiiilieu d'un miilleur peuple. Les anciens lhabitans
il est vrai, mue cliangenmit pas facilement leurs labi.
ties et n'abandonnnt pas facilemen leurs iréjigés;

mais n'ent est-il pias de mmubtie liarmi nous. (cete

ditlitulié t'existe pas avec la jeune génération.
Les bitinfatits d l'education s'é tendent rapidement

par tlde la province, et les heureux resitats qu'ils
uiiiiuieit iavie eux se foît déjà sentir, Et si (its
vivez seulement quelques années encore, sus

saurez les appîreier, parcequ'ils apparaitrout d'une

muuaniwévidente vos yeux.
Fiw'tore tui mot. On vous a dit, peut-être dans

litn esprit de parti, qu'ils mue sont lias iil-enidiiais,
et surtout pis'ils sont e'clavis île leurs piêtres.

îon-xpérienc m'autorise I dire qui ce n'est

pas le cas (aippIlaIdisse-mî'mens). Ils sont ei effet
sous la ilépeiilice Ie! leurs prê:res en matière île
religion. Et pourquoi non i Mais il n'en est plus
le même lacs les nutres silires, comme vous liom,
riez observé vous-même, si vous aviez cii occasion

d'usister I lirs asseimilées tc paroisse. Ils se
léverîtnt en plusieurs occasions et parleront à leurs

prêtres avec tute la force que leur permet leur
tilitesse naturelie. On vous a dit encore que leurs
prêtres ie pensent qu'à faire ilu prosélitisme. qu'ils
cont ennemis des progrès de l'éducation et de l'ag-
rieilitre. C'est iux. Dtans la paroisse où je ré-

side, j'ai conuî lias oin de cinq prôtres et qu--iqte
dl'une croynce autre Ilue la leur, je nt'aii cessé imie
seule fois d'être dans les meilleurs termes avec il\.

Je les ai toujours trouvés prêts à m'aider dais tut
ce que je proposais pour le bien de leurs paroissiens.
pour vos déiimntirer la vérité de ce que j'avance,
j- vais sous citer uite oatesio. Nous avîns eu un
curé qui a de-servi le paroisse durant quatre ans.
EIt bien ! il a ci admirablement rempli ses devoirs,
il îmî'a si bien sceudé dans nies (flsts poumr pro-
mouvoir l'éducation et toute espèce de prgrès, que
quand il a luissé la paroisse, je i'ai pas hésité à lui

présienter moi-même, l'adresse que ses pîî roissicts
lésiraient lui faire. Je lui dis dans cette circonist ace,
qu'il devait être surpris de mae voir parmi ses
ouailles, n'en faisant pas partie, mais que l'ayant
toujours vi remplir ses devoirs d'une manière si
admirable, je croyais devoir l'en féliciter, (ap1 plau-
disserneis).

Si quelqu'un vous dit le contraire de ce que
j'avance, demnidez-vots d'abord dans quel but.
Si c'est pour des tins pulitiques, ou par esprit de
parti, éloignez-vous de lui. Diles-lui que vous ne

pouvez le croire, et que vous êtes autorisés à ne

pas prêter l'oreille à ses avancés, par une persoane
qui it demeuré toujours pai mmi les Canadiens-'ran-
çais et qui, étant à l'abri des préjugés politiques et
de l'esprit de parti, a lis faire des observations d'ane
maniére impartiale."

Le Major Campbell fut des complims sur le
succès de I'exhibition, et l'habileté déployé par le
]'résident dans soit adresse. En conclusion il pro-
ptsa " La Presse." la quatrième propriété du roy-
asmite, sans laquelle, dit-il, il croyait la moitié des
diners publics nî'auraient lias eu lieu, ainsi que lu
moitié des discours qu'on y avait entendus. (Ap-
plaudissemienus.)

Il. J. Ittittan, écr., rétpondit à ce toast ei
termes éloquents. saisissant l'occasion pour faire
quelques remarques sur le service de la presse, en)
donnanuîîut pitblicilé aux événems de li guerre, Et
ci parlant librement îles mériles de ceux qui la
conduisaient.

Le l'résidenut proposa ilors * L.'armîée et la
Iariie." (Grands applaudissemes.) .Le Cait.
Ielallekl. et le l ibridge réliIIireit.

W. Thomson, éecr., proposa " Le 'résilent et le
Comité i.ea'l." Le Shéril utailan répomlit.

Soit Excellctie s'étant alors lei pour se retirer,

le Maire Boulton lui îtemîaula de lui accorer iti
moimnrit. Je ie eîvoudrais pas, dit-il, imposer s' iinii,
dre retard à son Excellence. Alais je vois qu'il y a
tu autre toast qui devrait être proposé, et que je
proposerai cordialement, la santé de mon vieil ami,
Sir A. IcNal. (A plaudisems.) Je mie mue lève
pas pour parler il'sue manière poliique de ce mlion-
sieur, mais comme d'un brave homme, comme d'un
homme possédant le Coiur le plus généreux qui tit
buttu dans la poitrine d'un homme. Il tue semuihle
qu'on tie doit lias le laisser vciir tu chfi-liieu lei ces
comtés unis saes lui souhaiter la bienvenue et boire
sa santé avec tois les honneurs. Il est Ita léte du

urceau d'Agiiuolttre, et couimme tel, quoique ceux
qui m'enimmtuent ie le sachent pas toutisil est à la latte
mIe la euise pour laquelle muens sommes ici asseim.
liés. C'est a lui qu'il faut s'adresser quand on a
besoin d'eide,et quand nous n'en avons pas besoin on
peut s'en passer. Mlais comumie il est notre pritnci-
pal oflicier et que nous avons besoin de son assis
tance, il y a deux choses pour la santé que nous
allons boire dats cette occasion. Avec Is periussion
de soit Excelleiee, je proposerai done Sir Alli
Napier MeNabs, notre s icil et digne ami, le , premier
membre du pays et le prince des braves heumaes.
(A pplaudisseiienlis.)

Sir Allan NIcNal, répondit ainsi: Je suis très
obligê à mon vieil ami le Maire, pour la nuiière
coitmplmese a-ec laquelle il i proposé mc santé,
et je suis flatté de la manière dont on îî accueilli sa
pirtaitiou. hI.e Maire, par amilié pour Moi, s'est
plu à m'attribuer des mérites que je n'ai pas. Il est
bien vrai que par les actes d'unts gouvernement pré-
cédent, la position que j'occupiias cummue Présidetit
du Conseil de ce pays, tue rendait -m ex tilicio"
Président du Bureau d'Agriculture, unmisje suis très
heureux de voir qu'il y ait de telles associationss
dont les membres suit assis à cette table, et qui sont
informés sur tous ces sujets, qui comprennent le
granl avantage qui nait de l'encouragement de
l'agriculture dans ce pays, et qui y portent is aussi
grand intérèt que mon ami M. Thonaon, et son
vieil ami et confrère membre, le Shti-rir qui oc-
cupe le fauteuil miens la présente occasion. Et ildo;t
vous être très agréable de voir qu'une personne



aussi distinguée que le Major Canipbell, (il tIBa-
Cliai, depuis plusieurs niniées établi dati le pays,

et qui i pris aussi ime part active dans tout ce qui
i rapprt il l'griculture, s lit venue, à cette saion,
it'aiussi loin pomr as'ister i cItte exhihiiiiii et s'as-

Suirer s'il y allait quelque chose dans le Hauîit-Cîiui-

da, qu'il pourrait remporter, dans le but d'améliorer
lesteuI agricole tons le Baks-tCinalda. I.e Alaire

a Ib ei voulu itp'iliielei le premier mvembre du pays
Je ne I. suis pis. Une personie plus distinguée
'icupii' le ,fauteuil île li (liaiîbre dl'Assemiblée, et il

e'l d'ordiniire ile l'appeler l premier membre. Ce-
pi dant, J'ai alans plus il'ie r-censioi oeiuipé ce
Limteuil: etje serais très heureux si j'vais rempli

cenle charge (I«l'mgi manière dtle dle l'approbation

île, cieye'ns (t de mi pmys. (A ppaudisseumis )

J'ai depuis entrepris tuii' lâche qui est pet être

plus nlue. Je ne ioleuila tins faire allusion à
rien qui sit il'une naltire politique. mîais je Veux

kmet dire que je iî'acqiittîeiriii île cett' charge

le ii'ux qui' possible, cohune je le suis acquitté

ilh, :mir s uixquelleson a bien voIIlii'ippeler.

(A\pl;iuîi'iens.) Si je suis palué pir la i cix

i s, itje crois avoir voire c'oifiace, je terai
cee ileiiii ave, plaisir ; et quaiii .je errai.que
je n'ai plus votre confiance. je tionnerai mia plice à
un homme lums lihabile. t'A ppliiilisseme.)

t.e Préidein proposîî alois, '' I.ady Head et le

P!eau Sexe't dut Canlada.", (Ap;ul:.mn ) S'mi
Ex'ellneî'' repniuti: J vous rercir très sine'tiîe-

m nt Ile li parit. ile tIly liaid liour avoir bien oi-

li boiirià a saité. Elle m'a a'comiaglné danîîîs Ies
exu.inpar loui le litC n let aussi julsqu'..

ici dans le llaîît-Ciada ; et les seònies qu'elle i
vuei, et lis lersoies qu'elle ia rencotitrées oit bien

cenu i psé pour les faitigues qu'elle a éprouvées

(.typrdissemenits ). Je suis ceraini <pr'ele sera

heureise il r'encoitier h'le peuple dlui (;iiidia dans
tliites les ceiinsions. (Aiplaludissemiens.) Je vuitis

rneriie très 4 iiere ient, et je vais inaintenant
tme rendre cbez moi, et lii dire ce qui c'est pasé.

(Gr;alsaplusemn.

-:0:--.

LES RÉCOLTES EN FRANCE ET' EN

ALLEMAGNE.

Les anticipations d'îunle grande récolte île
céréales dans le centre de lPE'uriope n'ont
pas é'l rtalisées par les rapports île la
moisson. En France et en Alleiniime on

s'accorde louis à dire que les récoltes sont
audessous île li moyenue. D'après les
dernières nouvelles de France il paraît que
le gouvernement a de suite fait connaî-
tre aux pays fertiles en grains, surtout ceux
Ii Nordîde l'Amérique, que les provisions

en France étaient d'uni dixième moindre de
ce qu'il en fallait, ce pourquoi la France
dlevait nécessaircment dépendre sur des pays
étrangers. Le Mloniteur de Paris dans unt
article olliciel dit que le défaut dans la
récolte du blé est estimé à 7,000,0t0 île
hectolitres, égal à 20,000,000 de minots.
flans le Nord de l'Europe la moisson a été
petite, et dans les principautés, dans le Sud
et l'Est de l'Europe la guerre a été cause
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qu'elle a été négligée. Dans le Canada et
les Etats-Unis lia moisson au contraire a été
très belle, et 011 estime qu'il pourra un lre
fait une exportation de 50,000,000 de
intaots de surplus au moins. Le gouverne-
mient dle Fiance éloignant tonite idée de
cette grande question par des moyens art-
iliciels, et adoptant dans le besoin la manière
hardie duit commerce libre, a fait savoir sous
l'autorité des ministres dii connerce et le
lindustri que dle ce jour ;uit mois de iai
mil liit cent einquante-six, la France fouri-
lira au moins la moitié dui surplus du bló

li dans le Canlada et les Etats-U lis.
Quelle ouviira ses ports jisqui'à li li île
l'aninée 185i pour la réception dile toutes

subst;îices alimentaires, sans taxes, et qu'elle

facilitera leuri tranîsloit à l'iilérieur par les

chemins le for et les cailalîx sous le coi-

trôle du geovîrnîeimnI'it , afii d'encourager lus
acheeuretlesimpot a ioneta lin d'égaliser

le prix dIes grains paitout le pays. et enili

qu'elle assurera aux prothucteurs :traners la

plus graide lili!r.îliti' dan,s lutrs trails:iciois
de sorle que slils envoi'nilît leurs produits ils

trouveront à lies vendre de silte.
C'est ceriainement une bonne nouvelle

pour 1. cultivateur Caidi et il devra se
préparer à le f'aire, vu que ses voisiis le

feront certainement. Quand ci a I d m le
honnes récoltes. il it avoir dles iarchits
accessîibles. Pour l'année prochaine lis

ports de Duikirk, Calais, Boulogne, Di'ppe,

SL. Nalo, 11avre, Bordeaux etMacp,

et toute la frontière de la Frince serot

aissi libres pour les céréales caiinnes
qu'aucun dles ports de nis laes et rivires.
Pendant l'année prochaine an moins., nos

cultivateurs auront une réciprocil avec la

France aussi libre que celle qu'ils omit avec
les Eta ts-Unis, pour ce pli concerne les pro-

dctions le notre pays ; mais ce n'est pas

tout, l'Allemagne devra aussi ouvrir ses ports

aussi lilbrement à nos produits, ou, elle trou-

vera daims le besoin soni peuple plus diflicile

à gouverner qu'elle ie le trouve aujourd'hui.

Et les marchés île l'Europe une fois qu'ils

nous seront ouverts se fermeront diflicile-

nient.
Ainsi la condition politique de Pr' tirope et

le défaut partiel île la récolte, vont nous

donner ii accès immédiat aux marchés du
vieux monde et nous mettre en état'd'ache-
ter en retour, et sous îles' circonstances
favorabls, les vins et les coois, les laines
et les soies dli coninent de l'Europe. La
France peut maintenant, s'il lui plaît, en-
courager un commerce directe avec le

Caînalda, et nous joindre à elle par des liens
étroits d'initérêts réciproques. Par nos
rivières et nos chemins île fer, nous pouvons

lui envoyer, sans limites, la nourriture dont
elle a besoin, et recevoir en retour les pro-
duits dont elle peut si bimn disposer. Avant
qu'un autre hiver se passe, le rapport île M.
De Belvèze paraîtra ; il fera voir nos
grandes facilités île comiuiiinîicaion. L'ex-

positioi des produits caiinadiens à Paris, et les
travaux île ceux qui oit lait îles essais feront
voir longtems aux ports français et cana-
diens. par noitre commerce iiiliorî l'ailg-

miientation de nos produits, les résultats Ille
'ou peut obtenir.

Que nos cultivateurs soit-nit îdolie Sui le
qui-vive, et qu'ils prennent touis les moyens

possibles pour envoyer l- surplus de leurs

productions aux nouveaux marebhs qui leur
sont olveits. Qu'ils remarquent bieni que Si
la guire coitiiiiiie, comme il est ult proba-

ble, qui' le noume.u monde doit aussi conti-
nuer i t l! grenuier ul vif-ulx nonde, et que
si h' Ca :la liut bîiei sa p:a-i, il serî avan-

tige pleus qule lot atlie pays par le
développement rapide e sou agriculture et
ile soit commerce, et par algmeaiitilioi de
sEs colons et la culture dIle ses terres iicultes.

Nous exirons le qui suit île la corres-

dancve dt Pait Tinmes deq Londres :-
"l Le govreeta franchement :dhuis

qu'il y a un déîle I lii dans île oi n dlr (e blé
d'environ sept millions dl'ecthtes, el qu'il
faut en acheter alerpouir y uplr.Lat
France aura lrobiablieiet qielque chose
conme iiiii millions sterliigs à déipenser
pour Pachiat. du blé iltrangper. S-on xpr
tation '.4t interdite, et la loi temi poraire par
laquelle les ports sont ouverts pour la nour-
ritlire île tous geures, est proloigée jusqu'à
la fii île l'minee prochaine. Alin 'adocir
la détiesse occasionnée par la cherté des
provisions, les travaux publics seront conti-
mués et Iildustrie' sera encouragée par tous

les moyens possibles. Le lloniteîw.î' pub-
liait hier timn article olliciel digne d'attention
à cause de la franche reconnaissance qu'il
contient île l'extrême importance du sujît,
et des principes raisonnés d'économiie plili..
iule à laquelle on fait ui hoinnlliage quelque
peu tardif. Il y a environ deux ais, à
Pocasion dît défaut de la moisson en 18,53,
le gouvrment fraiçais adopita un systième
bien diifrnt et quelques-uns deit nos lecteurs
doivent se rappeler que nos avons protesté
avec chaleur, alors, contre l'absurdité île
condamner les boulangers île Paris à ii prix
légal lise, reconnu tire audessouis i Coût
de l'article, tandis que les fonds mnliicipaux
de la ville de Paris devaient indemniiser'les
boulange pour ce sacrifice.

Néanmoins ce plan fut essayé, et les
*citoyens de Paris continuèrent à manger
du pain à bon niarché pendant une période



(le rareté, aux deen de la corporation, ou
plutôt à leurs propres d.pens ; depuis on a
su(pp il (etle perte par un autre moyeu
de taxation. Nous ne savons pas combien

le tem(ps lepérience a dIu'ée, m:1is nouMAs
sommes heureux de voir qu'elle nle doit pas
Se reowlr;et maneatle Manu1ier

ivince avec aultoritó les prineilpes (Iue nous
maintenions dans la première occasioni. On
d(ti ai ICuIle l FIInCe que tou(tes tenitaItives

artificielles pour baissel le prix diu bl', ou
pour établir iln IlaximOîl(um de valeur, nie pe-
vent être faites qu'avec des résultats absur-
des et mijlistes, et que la confiance dans la
liberté des ficlhiaigs est la seule base le
prospélitó omril et cnéuuun
d'abondance.

Le délicit dans lat moiîsonu le blé en
France est vstiuii ù environ 7,000.000

d'hectioilresî, (iu lpi'it prus dI 2.000.000 de
boiSux (quarrs). ia qulestion esst de

sair de 1llle surce i peut >e procuirer

plusconenakmet eltequanitilé 111. graini ;
mis nmfe' loberv' juteiit l Mion ifer
polr que ces grains ètraing'(ers soien11t iltro-

dlits dails le iys, il séressaire que les
prix sint il dmeuent élevés. IasI le
Nord le t' l'Eu1oii la îîs.ois a été petite, et
le c noiiiieri e liî ave le s distriets qui
prodlisint le plus de blé, est g4ènó par la
guierre. Mai, la mi0Is)son amirini a élu

très brile ; mie i entille trordt ( inaire le
terri i é:é oi(vie en blé rte lel e, et
les récolhis ont été heureusement enLran-

g('î's. le surplus de lil( et estimé ü
d,000ß00de blisisaux, de, Etais-Unis et

(u q m ula <antité plus que du fois sulli-
sanle pmur couirir le délicit allégié en
Fraice. I-le iee h' qpuantité lon dit qu'eivi-
ronis la imloitió sera embarquei pour Yepe
entre le preieiir de septembr et le premlîier
mai ; et nous avons rais:ni dle croire qui. de

gradesthiaies vin ont été d( lPatre côté
de l'Atilantirque pour les mlar.chéfs fianç;ais.

-- :0:-

EXIIIril ION DU CoMITeÇ DE 'TER alONNE.

L'expo-ition anuelle des animaux le la
Soiýièlé d'Agricutlturite dul Comitó dle Terre-

bnlne, a ét tenule jei dernier, luG ourant,
1an I paroi's e SI. Francois de Sales.

Le noiibre des anlimilx ei Iîbs étielint
moimdre que P'anie ileière, is a iamontr
de j'amiîiîlirtionîi (lants les dill'erentes races.

i:il journée ali txcsivmn elle, et un

grand nombre de peynsétaiett pré-
senteis. Après PexoMn lusieutrs per-

Sonn1es Vilrent s'assîeoir a un excellent

din r, foiurnii p MI. GM déon Legris. Ce
(ui si(t est uie liste des pris déceri(és.

CHEVAUX.
Efiaîons Agis.

Ir prix, A. Payment ; 2nd, .Morris
3mie, G,. l31ondon ; 4mi0e, Laiorgan; 5me,
Cyrile Poitras.

Pclains a« mlessous de quatre ans.
r prix, P. hélair ; 2nid, N. Labelle

3m0e, J. Gratton; 4me, N. Hotte ; lme, N.
Bélaniger.
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Poulains ae(le'ssou!S de trois ans.
Ir prix, C. Thrien ; 2nd, P. E. Marier.

.J1»menîs aure leurs Poullalis.
1r prix, J . Morris; 2mi, A. Kinpton;

3mne, N. Gravel ; 4me, O. Paquet ; 5ie, P.
E. Marier.

Piches aldessols de quatre ans.
Ir prix, A. Kimipfon ; 2nd, G. Legris ;

3mne, Pauil Labelle.
l(ftTES A CORNES.- CLASSE CANADIENNE.

TJureautx igés.
Ilr prix, J. O. A. Turgeon ; 2nd, Legris

3ne, (). Labelle ; 4ime, O. Leclair ; 5me,
P. Ouimîeet.

nereaux aîulcsous de trois ans.
Ir pris, VLéna ; 2nd, Lén Leelair.

'Iwreaux audessous de dcu uins.
Il piri, Itóv. teqre Dquet; 2nd, D.

Libelle ; :3mte, J. Playmnent ; 4me, J1. Gad-
bois ; 5mle, A. Leclair.

Vawcs.
1r, prix, Emery Filion ; 2nd, P. Hlortie;

3me, P '. . Narren ; 4 , A. icelair ; âme,
8. Lers

G'enisses aildessouis le trois aus.
Ir prix. A. L2abelle ; 2mnl, 1. Vésina ;

.3m1le, Ev. Otuimet ; mle, E. Ethier ; 5ie, .
0. A. T Vurgeon.

Genisses aulessonls de deux (n1S.
Ir Ii*v. M. .)uquet ; 2nd1, J. 0. A.

Turgeon ; 3,me, P>. E'. Marier ; 'lnm, E.
Filion ; 5me, P. Ouimlet.

CLASSE ANGLAISE.

Ir prix, .1ohn O.swald; 2nd, Mmie Het-
trik ; l. O. A . Turgeon ; 4m11e, V. Kimp-

(on ;biume, T1. L anorganu.
Tarea(ux a(Issous <le trois ans.

Jr prix, W . Miller ; 2m)l, A. Kimptn;
3me, .1. Oswald ; 4me, 0. E. Leelair ; 5ie,

T. Larigan.
Tureaux ai dess (ifous dea ans.

Ir pris, A. Kimpt on ; 2nd, T. Linogan
ie. ams Goldie; 4m e, .aanlish ; Ine,

J. Marris.
Vac<hes.

Jr prix, J. Mriris ; 2nd, A. Kimpton
3me, .1. Park ; 4me, T. Lanoran ; 5ie, H.
Fraiser.

Genisses udessous d(e trois ans.

Iîr prix, A. Kimiplon ; 2n1d, R. Marsll ;
3mue, .1. Park ; 4mne, .1. Lanorgan ; bine,
Ed. flanîsonî.

Gernsses (<udessou/s de deux ans.
Jr prix, A. Kimptlon . 2nd1, R. Marshall;

-Smne, 1ùanýon ; 4mue, J. O. A. Turgeon
e. Laiorga.

Sme, T. Hotte ; Ine, F. H-. Limoges; 5ine,
A. Panyment.

.Teunes Brebis.
Ir prix C. Thlrien ; 2ld, C. Gravelle;

ie, A. Payment ; 4me, L. Mathieu ; 5me,
P. O. Desjardins.

IOUTONS.-CI.ASSE CANADIENNE.Toile.

Biliers A Jr prix, J. Hardie ; g21s, . A. Carboj'
r pris, F. X. Jimogcs; 2nd, C. Gra- neau; 3me, S. Graitoîî ; *Jîee, D. Lablle

velle ; 3tie, L. !Mathieu; 4mne, D. Labelle ; 5ine, T. S. Gration.
5me, N. Paymuent. Snce

Ir Prix, P. A. Desjardins ;ton ; hi, N. GravelleT; .1me, Despatie
Hote; 3mie, C. 4nic F.Ouimet; e Lrinf.
4me, C. Gravelle. Plusieurs autres prix ont été accordés

Brebis Agécs. pour (es couvertes, des clàles, et autres OU-
Ir prix, L. rlathieu; 2nd, C. TH erien vrages ;e gonA.

CLASSE ANGLAISE.

Béliers Agis.
Ir prix, PL. laîrslhall ; 21(d, .J. Oswald

3mue, F. Kimlton ; 4ne, A. Kimipton ; 5me,
J. Taylor.

Jeunes l3iliers.
Ir prix, J. Oswatd ; 2n1d, A. Payment

3me, J. Lanorgan.
Brebis Agées.e'

Jr prix, J. Osvîald ; 2nd, R. Marsll;
31e, .. Taylor ; 4 11e, J. Lanorgan ; F.
Kilington. 

Z

Jeunes Brebis.
Ir prix, J. Osvall.

COCIHONS.

T'errris /l és.

Ir prix, T. Lanorgaîi 2nd, P, A. Des-
jardins.

.Teunes Terr'ats.
Jr pris, J. T1aylri--; -2nd, Rê'. E. De-

quet ; Sme, N. G ravelle.
Truiies.

Ir prix, Rév. M. Duquet ; 2nd, T. Lanî-
organ ; 3m1e, A. Kimpton ; 4m, J. Laînor-
gan ; 5me, S. Ouimiiîet.

CLISSE CANADIENNE.

Beurre.
Ir prix, A. Leclair ; 2nl, S. Ouellet;

3me, 'T. S. Limîîoges; 4ie, S. Ouimliet
5me, A. Brazeaui.

Fromîage.
Ir prix, A . Brazeau i dJ Filiatri:ult;

31ne, 1". Is ardius.
CLASSE ANGLAISE.

Ir prix, A. Leeliir ; 2nd, M. Kuipton;
3ne, .1. F"iliatrault; 4me, T. Lanorgan;
5ime, Goldie.

Fromage.
Jr R. Candlislh ;' 2nd, W. Miller, 3ie,

Mmne lettrick.
MLANUFACrUES DOmEsiTIQUES.

EtoJe rdu Pays.
Ir prix, S. Legris ; 2nd(l, 1. Dlortie ; 3me,

S. Ouiiîet ; ')îmîe, O. Labille ; 5ne, P.
Gravelle.

Flae <,lle.
r J. Iardie ; 2nd, S. Ouellet ; 3me, O.

Leelaire ; 4me, W. Mdilleir ; ine, F. Des-
patis.
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soCjrúTù D'AGniCUi.TURE DU COMTÉ DE Fvs P compétition; M. Lecour avons vii plusieur fermes qui étaient très
biO~Ç<R~ÀL.ayant à .. noulir dans Ila claîsse anglaise. bien coinduites, et allaien't dl'excellenites

Ci-sitEUS'r, 
M PIIOMlE. récoltes ; mais nous mentionnons clle de

la ýociété, pour décerner les prix sur les cuLr , out ii eup (ta bnne

récoltes, suivant la liste des prix et les règle- Sclit. -, 1855. t cii tel avec erailauai, euisee
0 Lopportinité offerte n'\ enss~ teaet zvcplaîisir, dtoînant

men11s iubliés par la Société cette aiée. tasitut leur imslertion, de Voir une grande nue preuve pratique q ne l'agriculture pet
Les soussignóés vers le commencement "eLe sisSgt' el e oîîpartiiîî î~îie (lu cuomté (ILe ' olié les indulîits fi èétre amlenée ii la pîluîs grande pefectioî dlans

d'oût commîîen''lent leur iispection les t avc les prix qu'ils oît accordés, le Bas-Cala
récoltes îles diffrenits comiétiteurs dont les qulques observaiions. Nous esp',rons que cette mention de eu

noms étaient inserits sur lun(e liste qu'on leur 'îia rence générale îes récoles, quîils cis particuli n'eNitera nucllis :'itiii
remit par le Secrétaire dîc la Société, Jas. n

OSt e is, est très sat h, isirtt; et dans que cnxx dae et un é,i l'ax-
sîlîltîler., et alpiès un î fait avec pîres:e toPs les cas, elles Mt.ieîît bonnes ei ciller dans Licrtr, Foccihation la plus

ils accordl ît les i'i SuiiVaus. piroportion île l'habilaeté et dnt soin qu'on ap- utile et lao dansaan laîelie l'clhoanmiee

Rappi/ort <les IZîcolt> s, Colitté (le lil<ts'àîl, 11110e -à ltir culturîe. En effet, à quielquies pieuît Ltire eligiîgé ; si seuîl ceent il petit a voir
Sîptlî'ill.c, 1855. eX cejitios pirès, l blé, l'orge, l'avoine, les îles récolt5s, 5lis .îi iziîx sur ml le nie, cl le

P alltes l0 et, p is, .10lîî D rumiî îoiî, P u- p 1f s le lé- d idep et les iat tes, 'unt [rs to tc bon org nre. S i dlies ti. i ns mciii

pt Côte . dep Nn r s iesesons qli i méritnt notre
titi org ,Pette st vrai, qu'il y a e pri doqu' age fait dans rabort sirait tli long; il îe sai as li.

quelques localités, ar la à lîé, et C'ist pourquoi nous nous bornerons nit rip-
ri Fallon, L;iclîiiie paSe, îiies 1- îuîr la ronille gnai ce dommage a été plus port des récoltes, à l'excu'ltios îe iieliues

uîville, Lachine ; 6îe, Acl. Ogil vie, lue couIpeisé t tsaiiant roîls, cas tdartialier. A la Petite Côte, nous
ivière St. Pierre. plus gaule qu'il lo riparire. eNsoqs avons avous visité deux chaa ts île baotnn, elni

aotes:crdr le pri uinstso -

Crtte eP rx 1oîso i m50 observé qiuîi sur le loit- dii St. Élaiiienit, île avaient nîous a-î-on lit, 410 n rfit is chiacuni,
.,te. Caltheiene ; 2iid, Win. lloa, Vertîue, M Iont réal nit Bout l'Jle, oit le sol est gélié- appîartn lanit à M. I Jrîîiiîoîîd et M . Kiiîl.

t. i, oa sLogi lontréal ; alvinent re forte, d'ex cellet(! qu a volité, Ces deu cliemus e qient tirn cultivés, oit
4ii, oiall Driiiiiiii, Pet il L C. ily avait aeo in conit aucunes ierbesnavages, et lro-

1~~ecle ;l maisi nousenc metinnn cell deile nyo

filaiîlîl Wurtzel :1Ter prix, M. Logan, et cnloîna gé I: LUaucune récoile ;et le ité mettaient ne récol e ao i x ae. d ls rebnu
Montréal ; 2iîld, -l'acly, uivlère St. Pierre a bien peu rdois

3ire, tse, LteIole Poiti ; 1eM Dans quîelquies-unies îles conîcessions (le <Ici- chu iaps lis plus gmnids et les mîieu<x cul tivésLal' S l'ointenaux et oit :cîsol est légerla r'ouîil le a af- sous t teis rani t s Necus aoisilr, donné la
Navetslurprix, tfeuté le blé et n'aoie tai s cie- préférence a;luis tui les <ai à ue gpaneu

211d, Ml. Il3oi, St. Lauîrîenit ; 3iuîe, AL .Soi- ioiis îi;iices ; et <tans Ces enidruoits le lité a été véoe<, sur une peliîe, tuais si c'îit été nau-
rilte, Lachîineu ; M. Dim'es, Lacliiiie. fès endommagé Ilu-Ie la moucheli ; et d'après i trement nous l'apuîiîs grnde ire tiot 5 le

Ilté-il' Iide :1er prix, J1almes Lilgaîî'li lieîc circoistiîccs venutes à not11re cou- grandi. Nous avoînîs été hîeureuîx îIle voi'
loiltîI ;24, Ml. Soiiinerviîle, Lacliii; naissanuce nuts sommes convmainicuils quîe le sutl ie les cuttivrateuNrs caradisns r q e otti nt la

cas partiulie n'excitera auu; 41netimnnsa

Mme, i. o îo, l'argile t'ortle, ou ce qi est connu par les pratiqu e de catisrt les récles île rai es,

celle dansen P;rclue Pocupaio 1Ma plusght Ct

pcuItiateurs sous le noi il <lthr à lé, sertî et duus ilnvoq's rnilqilé qit quanlli capulti-
St. Ia ie, M. Wtutý St. Lue. beaulcoup luîs certain pour proîhîdulire utle etr Cils eaaeit cos l'a u eli hose

Fért des Cal: ,er iri , Moreny, bone récolte de blé, mois sujet la rouille Liorle, éri., i. P. P., île lat oin te aux
Côte, St. m/iere ; 2exc, ep. Ltigan àlont- o s la moucle à blé, lue les soIse léers, Trecilcs, des a tresx surîlsflrmeietle

Ptatîe: . erprixlohnrummond, La -retît. eails les alpées orpdinares. Dans .notde suivaient l'exeple. qNous pouvons aussi

CANADIENS. tourniée, il îîe nous a pias été piossible de ne menitîinner NIt. \Vîiii. Boa, île Viî'ttî, St.
pls oiserer la gradu diméece entre les Laret, rou e ayant iot é l'exeptle à ses

Patates: er prix, Los. L porte. Poimte récoltes croissa t su r des terres bien cetti- voisins île c uier les rciîes q e lusiers
aux triintFlLs ; 5m, . Rocler, Cte des vées et celles qui taiet mmal cultivées. Sur dpetr'ex ont aoté da s tr s bo style,
mreiges ; 'mee, J. B. Lcour, Vertue, St. les lres, les récoltes étaient gééroleu cat srto ul, . . B. Lecoi, qui avait île trés
Larent 4iiie, N. LaPier enr, epoisfranc, St. exellentes, et evaint amlrenot co ps- lionnes fèvesi dalates, carot s. betteraves et
Lanrent bne, Pierre Laducier, Vrt e, e le travail et le coût le la ct ure, ndis alé-d'inde, bie- nets et 40 bon ordre. Il

St. Litinet ; 6nie, Rémi CaVallier St. que sur les autres les récoltes étaint nia- coreonat poil les fèves avec la classe in-
Laurent. valses, et ne orvaient d'eaporee n pro- glise, et remporta le 3inc prix. M. Boa

4m ottes: D a r prix, Léon Cavallier, Ver- fis à leurs coueriétaires. La ferme île avait u'excellentes carottes, navets, bette-
tue, St. Laurent ; 2nd, Léon Laorte, J es Logan, éci., île Montréal, était celle raes et Léole ernie', ius lit-il,
Mointe aux '1renles ; dine, . 13. Lecoîr, qui était, us notre opiio , sous le meilleur etvait été culivé sans engrais. La surface
Veue, St. Laire it ; 4 mne, 1alè'e Lapoîe, Me Dantème de culti e de celles qse nous aos était labo plé ègér iieiit, et la chirrue
Pointea u u reb Trem eles. visitées. Ce n'était pas seîle ent ul: s assée at s les sillons po enuvrser le

Natgod Wurtze (Betteraves) ner pi; ue réolte qu'elle excellait, ais das sous-so ire lan siûce. Il n'y a pis île doute
Casimire Teant, l'ointe aux ''rebls toutes celles que nonsa ons visitées, avoir : que ceci puise perodire ine ione récolte,

mrill, Léon La1uurte, do awne, . B. Lecour, betteraves, carottes, navets, atates et blé- sur ue terre qui a été deui logteiis en
L-'dtue, St. Laurent ri e, aère La- l'ide. crotes celles-ci étaient n culture prairie, iais nous ensons que cette voraique
piorte, Poinite nukî '1'i-cinlles. et cii rotation régulières, et conîduites de la épîuiser'ait le sol, h'il y avait hile granile ré-

N vets : 1 er prix, M. mi Cvallier, Bois- milleure naaiè'e possible. Nous pouvons cote de blé-'itie co e dains ce ctas-ci.
franc, St. Larent ; seule,'nt un petit ajouter à ces récoltes son blé, sou avoi e et En enraisslt la terre, cepenant, laniée

St.oreat, mais t.s boit; pas d'autres coin- cul fèves, tous de qualité supéieure. Nous suivanste, a emurrait bie fair. Nous con-
pétiters. 'avons vu straucune ferue la prêoie ainéé sidrone s que le bl-d'ionde doit renlre sa

Fóvé-d'Jnàe : er prix, And. Langlois, de récoltes excellentes que sue. celle de Al. place dans le cus de la rotatoin, cinue
C'ointe aux Tre bles ; 2nd,. Louis Gervais Loa et son fernie,inéite la illus grande les fèves. Les règleiiens le la Société

'r)a;3me, Piec're LdVîcier, Veue, St. louLnga peuu son abileté et soi attenétion Que tels prix serolt ay s pvilemei après
LauTretb 4ie, Josen h Dag ceis, do dse, atx affaires deì celui qui l'emuloi. N s fe- Ides interro toir s utxels un. uruu i style,
RéiniCn mallier, do; me, LéonCavallier,do. rionsurne iajustice en ndisant tasqe mnous co, et dus circulairesemlies ; sont exel-

Larn.viee epuaetrpotracn r-gCe trmot e3epi.M o



lents et devraient étre mis un force. Par
re moyen a: Société gardernilit record <es
miiote's de cilture a ilo1 t <'s, par lesquels cer-

tains i''siltatsi iuiraieint été obtenus, el pour

le'squIls des prix auraient été accordés. Les

soî ins étaient lispoiés i Ile pas allouer
due prix où unle rotation convenable ne serait

pa aoiipitî b; mais ils ont cru qu'ils n seraienlt
pa:îs îintitilibl's île les reeii en l'absence
it'auiu.règlment fait à cet el'et palr la

Socielé. ('epenlant ils ô>eit sugèrer on

tîl rtglement, ayat vil, dans plusieirs cir-
oinstanCes des recoles verites répétées iir

le même sol, vii suiceseîion amuelle. Ils

désapprouventcette plratique, parceq'l'il

seraîit néceeaire sur chaque fermin e let-
tryer il engraiue anuellement, utant île
terre que posile, cha'niit régulièrement

leurs récoltes, et tes'cuttivianit dîls tii cours

réguilieru dle rotation. Les soiîssigles ie

considèrent pas que les récolles qui li: sont

pas cultiés dans utit cours régulier le ro-
tation peu vent étre co'sideéres comme

récoltes des clamups oui dlie ferme, mais plmu-

tît comme réc'îltres le jardin. La culture

propre (et soignée est >i déeirable, quie quand
elle se reci ontre, on ie peuit la pasr salis
en alire mention. C uq'est p quoi nous avonls

beaucoup lie plaisir à ilir' quie liis avons
trouvé li ferme de M. l(ll, te Lachine,
bien m'îltiîée et sans herbes saîmuvage's. Les

récoltes de racin's surtout, étaient très bien

cuilti'es ; et les patates. belleraves, carol-
tes, blé-d'inlde et unie grandle récolte dle

houilon. Nous reniuimuois îles cis parti-

ciîuers, où iuie varité tie récoltes i été
cultiivée île la Imeilliîure manière. Nous
a;vons visité iles fermm'es qui étaient ei trs
bonu ourdru e, quoiqu'il n'y 'tut pas de prix te-
cordés ; et nous avons vu ie! très bonnes

récolits qui n'avalimnt pas< été entrét's pour
la coimputition. l/'inispectiutoi, en générale,
l'ut très sutuisfisante pour les souussmignós
avamt trouló Is récoltes bien mtiillmuires

(Ili'ils lit! les pensaint. Du foin avait éti
coupé; i'miai u l'tait facile de voir' (Ilue la
récolte en avait ét pietite. L'action de ta

gelée suir quelques-unes îles iécoltes di!

palates, arrasii et ble-d'iide, était très re-
ilarqula lie. Pans quelques endroits ces
récoltes ét aient très al.eitues ; tandis qu'ail-
leurs dans la même localité, elles n'avaient
rien souilert. I .es endroits hmunuides, peuvent

produire cet 'iTet ; mais ce n'était pas île
ces causes dans luients rirconstances.

Avant île conclure, nous observerons que,
danis plusieurs endroits, la récolt le blé a
été alle'tée par le défaut d'un égottlige
conuvenaile. 1 n') a pas île doute qu'il y
avait îles fnsAés, mais ils n'avaient pis été
nettoyés cette année ou l'année dernière, et
où il n'y a pas une grantle chûte l'eau ie
coule pas vite dans les lossés remplis d'lher-
bimes. Les meilleures terres arg ietuses
lains le Canuadla demandent le meilleur

égouttige, et soliffl'renit les plus le ce défaut.
Les terres d'argiles sont gèiiéltuIet
planes, et tie sont jamais eni bon état de
culture, sains tre bien égouttées.

Nous avons été peinés de voir sur une
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seule ferine, tenue par un Canadien, un

champ en jaclhère. Ce mode nécessaire et

excellent d'amélioration est tout à fait né-

gligt, tandis que l'on lai>se les grands

clamnps sa lis i ne mis produits des êtés enti s.

Les lmturages cette année. qulle nous avons
vus étaient bien pauvres, et les animaux qui
V paissaient étaient bien maigres. Ceci est

ICI vie partie à la sèceersse de l'année lier-
nière et le cette anée. Nous avons visitó

avec b'aniuoup le plaisir la laiterie de M.
Jamnes Allan, Ile la Pointe aux 'Trembles.
M . Allian réussit très bien à faire dli

fronmilge ; il a depuis plusieuîrs années rem-
porté les premiers prix dans nos exhibitions.
L.es arrang emelns et procédés de muîainuîfac-
lere, tels (iiils nous ont été expliqués, sont
parfaits et si simples, qu'ils est surprenant
que les cuilt ivateurs en générale ne se livrent
paIls plus à la mîanufature du fromage.

Nois espérons qIue ce rapport n'alfeusera
persoe. Notre seul but est île promouvoir
l'amlioratin îdl Pageulture, en donnant
iune vaie description île ce que nons avons

vii, et suggerant telles aiéliorations diont

nous pen-onls Il .itrod ctioný proflable.
Eis-Acu: PuiinuoMm:i .

W'îi.IAM EVANS.
-:o:--

soci Tî AiGiICUlur iU Cn Tu nE

L'm'xibtitioni îPautinuoe île cette Société
i eu lieu à urihai. jeuli le 27 îduî iois
dernier. tuiqiu' eut eliauîop plu le jour
prévédnlit, ce qui avait gâté les cieiniis. le
teilmps s''elirit lu matin. et les chemins
jusqu'au village étaient vlecorginis par les
visiteurs, les îiwvaux, les bètis à cories,
etc., pour l'exhibition. A midi les entrées,
en nu nombre, pour la compétition,
étaient touites laites dans les livres d1u1

ecrétaire, et les .1liges commnencèrent à
remplir leurs devoirs ardus. A ce temps il
y avait une foule sur le terrain, y compris
plusieurs agriculteurs île Montréal, Laîchine,
(et autres enît:doits, et un granil nombre des

'tats voisins; cette exposition était plus

nombreuse que toute autre précédente. La

co îmiétition, dans presque toutes les classes,
était grande en chevaux, hiétes à cornes,
moutons et ocilons, l'amélioration graduille
îles races était très apparente depuis les
vieux jusqu'aux jeunes. Il y avait une
grande comptition pour les produits de la
laiterie. Il y avait d'excellent fronage ex-
hilé, et le beurre, prêt à étre exporté, était
très beau. Les .1 us eurent quelques dif-
ficultés à décerner les prix dans les trois
dernières classes.

Les spécimens de nanufactiires donesti-
ques étaient bons ; et pliusieurs articles
d'ouvrage de goût attirèrent l'attention. Il
n'y avait que peu le machines et d'instremens

aratoires exhibés. Une baratte aîmélioiée,
quelques houes à cheval et quelques charrues
dle bois et de fer, manufacturées dans le
pays, ionnaient grand crédit aux maiiiîfnc-
turiers. Il y avait plusicurs simples le
pommes de table et pour cuire, de beaux
fruits, très gros et très savoureux. Il est

heureux de voir comme l'attention que l'on
porte aux vergers augmente dans ce pays.

A quatre heures les .liges avaient accor-
dé leurs pi ix, et a six heures. ipi ès que les
prix eurent tous été payés, et les atTaires dli

jour terminus, les olliciers, lesidireetteurs et les
membres de la Société, les luges, cecx qui
avaient remporté îles premiers prix. au
nombre d'environ cet,, vinrent a'as i n
excellent diner, préparé par Mine..McEh-
eîn. de l'1ôtel Luriami, qui avaitl déjà donu-
né à dlîer à près de trois celts îersînnes
tamis le cours de- la joi.iée. Le Président

de la Strciété James Keith, écr., présilait,
et avait à sa droite Chs. D'A oîst, écr.,
MI. P. P. pour le présent Comîté le Beau-
hiaris, et amies Davidson, ècr., Vile-
Président. A près qu'anple justice eut été
faite ai viatides et aux mnets savoureux. les
saités suivantes firent propoesées du fauteuil:

La lieine." " Le ouverneur-Gónéral."
Le Président îles Etats-1 Ulis." "l L'Ar-

tuée Alliée et la Marine." 'T oîutes ces
santlées furent reîiges avec dle grands ah-
plaud issem enis, et la dernière avec iitlouîsi-
asile. La siité du soir "Pospéritl la
Soîié!é d'Agricutilture du1I Comité die ilea'lu-
hrn fois tut alors propo édée. iréedée île
qeIip1 ies remarques par te Irésidt touiinlit
; laîr: rn exiiitiiiiion tenue ce jour, la pros-
péiité acitulll de la Scitlè en ous genres
et sa prospérité future. Il lit allusion à une

core:podaceintére.s,:ante qu'lil avait cuit
aven les Soiiétés d'A(i'ulture de la
Nouvm eEos etdu ueu-rnik
et les Etits dii Maine et di Vermnt, toit-

chaln limportation dle bl donlt la ýemen e
est précoe et n'est pas suje te à la rouille,
pour re m placer la sorte acclit, appelée
Blé le la t er Noire, il l'espérance qi'il
avait l'en obtenir à temps pour l: seiaille
prochaine. Iie la lovlleosse. i a vait
autssi donné ordre, par Petntiisii.e d'un mar-
chani le Ilamliboirg h, ié dans ce comté,
pour mue importation directe île la Mler
Noire, ou îles environs, avec toute espi..

rance le suIcs. il considérait qu'il était
abisohîlienl liéessaire de clialigir laseillence
de blé, et félicita les mîîemîîbres île la Socié é
île leuri désir île le faire. I félicita les
directeurs le ce que, un d'entr'eux, Georce
Cross, icr., avait remporté la imédaille d'ar-
gent île ta Grande Exhibtion Universelle,
actuellement tenue ià Paris, pour le meilleure
fromage, ce qui lui faisait honneur .à lui et à
l. Cross. Ceci était digne d'efforts, et il

espérait que d'autres imiteraient son excm-
pie. Ses remarques furent reçues avec île
grands aipplaidisseimenis. Il proposa ensuite
lai santé " Des .luges du J our, et qu'il leur
fut voté îles remîercimîîens" qu'il accompagna
de quelques observations sur leurs devoirs
dilieles et dignes île remîercimîîens. La santé
du Président fut alors proposée, avec quel-
ques remarques par le Vice-Président, Col.
Davidson, qui furent reçues avec applaudis-
senrit et auxquelles il fut répondu. Le
Président introduisit alors M. D'Aoust, le
membre du comté, et membre de la Société,
qui, dit-il, était venu de Montréal, pour



assister à lexposition, ce qui, il n'en avait
aucrui dtoute, serait très apprécié, et il pro-
posa sa santé, qui fùt reçue cordialement.
A. D'Aoust se leva et répondit ci anglais,
disant quiil était très flatté de sa réception ;

iu'il était orgueilleux d'ètre né dans ce
roité et d'être le fils d'un cultivateur ; et
quoiqu'il ie fut pas le membre du comté où
l'exhibition avait lieu ce jour, néanmoins,
Ce011î11 faisant partie du vieux comnté il por-

tait i grand intérêt à son progrés, à ses
habitants et à leur avancement et prosprité
agricoles. Il était venu exprès pour voir
l'exposition, et il ci était satisfait. Il avait
été témoin des procé dés lu jours et il avait
examiiliné les beaux animaux dle toultes espè-
ces; les produits et manufactures exhibés
sur le terrain dL l'exposit ion, et il félicitait le
coité d'avoir une société aussi utile. Il
était heureux d'en faire partie ; et quoique
sus imoyens fissent limités il se dévoluerait
avc zèle dans la Chaimbre 'Assemblée et
ani dehors à la proiotion le Pagriculture
améliorée. (Soli discours fut suivi île grands
applaudissemens.) proposIl la santé du
Vice-Prèsident, qui fût bien regire et à la-

quelle ce dernier répondit. La santé île R.

A. Norval, écr., le digne Secrétaire-Tréso-
rier, vint ensuite, ainsi que plusieurs autres
santés, discoirs, etc., après avoir passé la
veullée dans la plus grande réjouissance,
l'assemblée se dispersa satisfaite des pro-
céds du jour.

Ci-suit une liste des prix décernés
CiiEVA Ux.

Classe 1. Jumens Poulinières de Trait:
Jeph. Grinshîaw, Ier prix; Robert Macik,

An ; lex . Mcl Quig, 3mie.
Classe 2. Poulains de Trait de 2 ans

Danie tyan, 1cir prix ; John Watt, 2 nd.
Classe 3. Poulains Châtrs de 2 ails, oui

Pouîliches île Trait : Jaimes Craig, 1er prix;
.lanes Elliot, 2nl ; James D. Bryson, 

3 ie.
Classe 4. Paire île Chevaux de Trait:

Joln tGillies, lei prix; Johnî M eDolgatll,
lnd ; .1 ohn M ir, 3ne.

Classe 5. .iuiens de Selle: J. Cairls,
1er prix ; Areh. O'Gilvie, 2nd , Jolhu Gillies,
3mîîe.

Classe 6. Poulains de Selle de 2 ans
Pas compétiteurs.

Classe 7. Poulains ou Pouliches de Selle
de 2 ans : ohin Brown, 1er prix Thomas
Stewart, 2nîd ; Joln Muir, 3me.

BtTEs A CoRXNES.
Classe S. Taureaux il'] an: John Ruth-

erford, ler prix ; Ezra Wiiigate, t2nd ; Cls.

Mlerlain, 3ie.
Classe 9. Paire le BSufs d'l an: Joln

Craig, lei prix; Asher G. Stacy, 2nd;
Alex. McLean, 3ie.

Classe 10. Paire de Boufs de 2 ans:
Charles Mcl)iariiid, 1er prix; Alex. Mc-
Lean, 3nd ; William Curson, 3m11e.

Classe 1L P'aire de Genisses d' 1 an
Ezra \Vingate, 1er prix ; John MLcDoiall,
2nl ; Audrew Oliver, 3me.

Classe 12. Paire de Genisses de 3 ans:
Joln Craig, 1er prix; Hugh McKellar,
2nd ; A. C. Stacy, 3me.
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Classe 13. Vaches à Lait: Jolmn White,
ler prix ; Charles Stewart, 2nid ; .olmn Mc-
Douall, 3mne.

Classe 14. Paire de Bours de Trait
Robt. Gordon, 1er prix ; S. 11. Scluîyler,
2nd ; Jolhn Craig, 3ne.

MOU-rONS.

Classe 15. Béliers: Alex. lcNaugltoi,
1er prix; J. Mc)iarimid, 2ind; Jlosepîh
Joseph \ Wlyte, 3mne.

Classe 16. Béliers d' ''onte: Jas. Mc-
Diaruiil, l er prix ; Angus McNaugton,2d ;
Alex. AlcNauighlton, 3iîe.

Classe 17. Enclos de 3 Brebis: Angus
cNaugIton,1er prix ; J. Mc Liarmid, 2d;

George Pringle, 3mie.
Classe 18. Enclos de 3 Brehis d'1 Toute

Daniel 1M[cNauton, 1er prix ; J. Mle-
Diarmwid, 2ntd ; dIo. do., 3ne.

Classe 19. Enclos de 3 Jeunes Direlis
D. icNaughton, 1er prix ; C. McDiarmid,
2nd; Alex. McLean, 3mne.

CoCioNs.
Clanss 20. Verrats: Pas le compétition.
Classe 21. Verrats au-dessouls Il'1 an:

A. ilcNauîgltoni, 1er prix ; .ohn Mcou-

gall, 2id ; J. McDoniall, 3mîîe.
Classe 22. Truies Portant : Tlos. Scott,

1er prix ; Joliii McDonall, 2nid.
Classe 23. Paire de Coclhons de pas au-

dessus le 6 mois: A. McNaugliton, 1er
prix ; D. MeNaugliton,2 iîul; 3. McDoIugall,
3mîîe.

PnODUITS DE LA LAITERIE.

Classe 24. 2 Fromages: A. McLean,
ler prix ; J. Brodie, 21d ; D. McNaughton,
3mue.

Classe 25. Tinette de Beurre de 201hls.
Nelson \1 anninug, 1er prix ; Fred. Broder,
2nd ; D. AleNauglîton, 3 me.

Classe 26. Tinette de Beurre le 56lbs.,
préparée pour lExportatîion: Nelson Mat-
nling, 1er prix V. Logan, 2nd ;J. iluir,
3 ne.

MANUFACTURES DoMîEsiQUEs.

Classe 27. Pièce d'Etoffe île 15 verges:
Dun. Robertson, 1er prix Wm. Carson,
2nd) ; John Muir, 3miîe.

Classe 28. Pièce de Flannelle le 15
verges: Jolhn Muir, 1er prix ;Mathew
Muir, 2nd ; Aaron Sweet, ie.

Classe 29. Simple de 21bs. le Laine:
Mine. Duiipliy, 1er prix; Matlhew Aluir,
2nid ; Jolin Muir, 3ime.

Classe 30. Simple de 21bs. de Laine
Filée: Mathew Muir, 1er prix; Aaron
Sweet, 2nid ; Joln Muir, 3ne.

Classe 31. Paire de Bas le Laine Tri-
cotée: Mmire. Duniphy, 1er prix; Jolin C.

lanning, Qnd ; James Cairns, 3mlle.
Classe 32. Paire le Chaussons de Laine

Tricotée: me. Dunphy, ler prix; Vm.
Broder, 2nd ; A. Sweet, 3me..

Classe 33. Châle .olhnu Muiur, 1 prix
Don. Mentosli, 2nd ; Matlew Mur, 31ne.

Classe 34. Courtepointe: M. Cunîîninug-
ham, 1er prix; John Broder, 2nd; Donald
McIntoslh, 3me.

INSTIRUIENS ARATOIRES.

Classe 25. Presse à Fromage: Pas de
compétiteur.

Classe 36. Baratte. Jas. Garland, ler
prix.

Classe 37. Instrumeus Aratoires Aiélio-
rés, etc.-Charre : James Kiox, leor prix ;
Frs. Bevaudry, 2nd ; Nelson Manning, 3ie.
I lotie à Cheval : fJas. W. Brysonu, 1er prix;
Nelson 'laiing, 2nd.

FUriTs.

Classe 38. Poimes de Table, 1 minot :
An drewiv Oliveri, leir prix ; Un'niel Cane,
2nL ; A. C. Stacy, 3me.

Classe 39. Poluîînes polur Cuire, 1 mîinîot:
Daniel Cane, 1er prix ; WMu11. Broder, 2nd ;
A. C. Stacy, 3ine.

PRix Ern.

\ladame Laberge pour des simples de
choux supérieurs, navets et ognons.

Jonli Symiîons, pour un simple d'ognons
rouges supérieurs.

11enry, Lord, pour un harnais simple,
monté en cuivre, bien fini.

)lle. M. A. Kinox, pour tune portefolio
travaillé eui laine île Berlin.

Madame Lanktree pour une paire de
taies d'oreiller.

R. A. NORVA r,
Secr.-Très.

Beaularinois, ter oct., 1855.
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PRIX AU i\TAllCife DE\lONTI.AL.

'T'aux uexquels les Prroduis sonl acheiés
des Cultivateurs.

31 Octoire, 1855.
Foin, les 100 bottes, île 18 à $19.
Paille, do de 5 à $6.
Beurre frais, la livre, île Is 6dl à 18 8d.
Do. salé, do., de Is à Is Id.

Fromn.age lu pays, de Gd à Sd.
Blé, Ss à 9s.
Orge, 5s (id à 5s 9d.
Seigle, 4s 6dl à 5s.
Avoine, de 2s à 2s 3d.
Blé-l'Indîîe jauîne, ös (id à Gs.

Do. d'Ohio, 4s 6d à s 10d.
Sarrasin, 4s 3d à 4s 6d.
Pois, île 5s Gd à 6s.
BSuf, les 100lbs., le 6 à $7.
Porc, (lless) 14J à $15.
Mouton, la carcasse, de 3 à $6.1.
Agneau, do, de 2 à $3.
Veau, 21 à $4.1.
(Eufs, la doz., 1Id à ts.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER
Le Soussigné à en main une grande collection

Anglaise et étranlgre de Papier à Ecrire, à Des.
siller et à Enveloppes, choisi par luîi-miéne dans Ic
marchés anglais, écossais et trancats. I o auissi un
ample assorLimenuît le Livres île Comptes, de toutes
g;randeurs et réglés d'après diffirents modes ; livre.
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

IlIEW RAMSAY..
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